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a g s n c e  b o r d e a n o  e t  C‘*

» 9 .9 4  
» 116 .80  
» 12 4 .7 0

9 .9 5
116.90
12Oí _

A  i i t r l v l i e - l l o i i i c r l e .

Vientie, 23 janvicr.

Obligations R o u m élie .. . .  fl. 1 8 . —  
piéce de 20 f r a n e s . . . . .
Agio......................................
Change sur L o n d re s .. .

Cours íermss.
Aleko pacha, om bassadeur oUoman, 

etFalconeffeiidi, conseiller d’am bassa-  
de.sont partís pour Pestli h TeRet d’avoir 
uneentrevue avec le comle Andrassy  
qui se trouve aetuellernent dons celle

ville. . .
Vieone, 24janvicr.

Obligations R o u m élie .. .  ÍL 1 7 .oO
Piéce de 20 f ia n cs .........
A gio......................................
Chango sur Londres.
A la Bourse affaires limitées, mais

tendances bonnes.
L a  cour est altendue satnedi.

F r o i i c e .
París, 23 janvier.

S^/oOtloman........................  f*"-
Obligations R o u m élie .. .  » 3 o .50
L es  jouniaux ont modéré leur lan- 

gage v is -é -v is  de TAllsmagne avec 
laquelle les relations de la F ran ce  sont 
bonnes.

París, 24 janvier.

5 0/0................................ f"--
Obligation Roum élie.......... » 8 o.ou
Peu devarialions dans les cours.
L e  Monitear officiel contienl les cha n-

gements introduits dans lea slaluts du 
C réd itF o n cier .U . de Reinhart. tréso-  
rier, succéde h M. Frem y démission- 
naire.

Londres, 23 jinvier.
LordG ladstone, répondantá une dé- 

pulation, a dáploréTinsuccés de la Goii-
férence, déclaranten méme temps quhl 
refusait de diriger le partí libéral.

KuHiiic.
; Si-Pétersbourg, 23 janvier. 

Onaffirme que le gouvernement fait 
tous sea efforls pour amener les puis- 
sanees é une nouvelle action diploma- 
lique.

G rcec .
Alheñes, 24 janvier.

La souscription é Temprunt n a pas 
donné les résultats qu’on en altendait. 

L a Chambre s ’est réunie aujourd hui. 
L e bruit court que M. Za'ímis est 

hostileau minislére.
Des torpilles ont été commandées.
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nople, iam eJi darnier, n'élait pas arrtvé { foiidation d’un Journal seraient aussi
daos le port jusqu’o la dale de mardi. 
A Syi Olí était forl inquiet.

L'a ;ence de Constaulinople n’aurait 
rr(;u da son cólé aucun avis sur cb ba­
tean.

•n.
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NOUVELLES Dü JOUR.
S. M. le Sultán a fait don au Grand- 

Véz.r Midhni paclia d’un étui, orné de 
pierrene^, pour la garde des sceaux de 
l'Elat.

Nolis apprenons que, sur un o dr.* 
exprés de S. M. le Sull0 !\ le mini-tre  
(iii comm erce a demandé ropinioii des 
principaux négociants de Constanhno- 
ple sur les mesures ó pre dre pour le 
p rogréset le développemr*iu des irans- 
actions commerciales daus l’empire. 
Les négociants dorit le gouvernement 
demande l’avis et les conseils se sont 
chargés de rédiger et de soumetlre un 
rapport é ce sujel.

Une communication officielle, publiée 
dans les journaux tures, aimonce qu’en 
verlu d’u n/racfd  imperial le 11/23 dé- 
cembre, ¡oiir de la promulgation d-í la 
Conslitulion oltomane, esl érigé en féte 
nalicnale. Elle sera céléb -ée á chaqué 
renouvellemeiR de celte dale mérnora- 
bie par des réjouissances ev dr s illumi- 
nations publiques. Les biltei¡?.s des 
forls et les cauons de la flotie salueront 
la féte de la Constitution pro* des alves 
d’artillerie tirées cinq fois dans la 
joiirnée.

Le Grdnd-Vézirat acommiiniquécelte  
decisión par circulaire aux administra- 
tions publiques el aux g ju v jrn eu rs  gé- 
néraux des provinces.

D ’aprés nos renseignements, le gé- 
néral Ignatieff partirá aujourd’hui vers 
midi.

L iP a tr ia r c h e  oecuméniaue et le P a -  
triarche des Arméniens gr<-goriens sont 
nllés hier á la Sublime Poi e et ont ren- 
du visite é S . A. Midhat pacho.

Ñ or hsons dans le Néologos d’hi*?r :
(( A jo u rd ’hui (hiei ) ,v e rs9  heures du 

malin AI. legénéral ¡gnatiew a rrgii le.s 
princii aux merabres de la colonie russe  
qm s( italiés saluer Son Excellence et 
iui ex| rim. r leurs regrets é l’occasion de 
son di-:)ort. Le général a accueilli les vi- 
.siteur- evec beaucoup d’aílabilité el 
s ’esl eiilrelenu loriguemeut avee eux sur 
divers pujéis se rapportant aux ques- 
tions du jour. II a exprimé Tespoir que 
le gouvernement impérial olloman re- 
viend'a á de m^lleurs senfimriits etque  
de. celie maniére le danff'=‘r d i la guerra 
sera écarté, ce que d üilleurs le général 
sonli» le.

» E a p a i la n l  de l’arm ée rus.^e.le gé­
néral a dh que 24r ,000  hommes se trou- 
vent scluellement concentrés .sur la 
fronliéie européeiine et que l’armée 
asialiq' e se compose de 120,000  hom- 
rne-s. Ivlalgré les nonve.llñs répaiit' .e?., 
8 ajouh’ le général, l’élat sanilaire de 
cea arrnées estexcellenl d’aprés le.s der- 
niers avis ofíiciels. Enfin Son E x c . en 
faisant -ses adieux aux nationaux riis&es 
a expriiné l’espoir qu'il les reverra de 
nouv.‘8 u é Constantinople.

y> Le jour du départ du général n’e s ’ 
pas fi.xé. II dépend du temps. Oii dit 
qu’il débarquera a Sébastopol, le poit 
d’Ode&sa étan tp ris  par Ies glaces.

irés simpli6 ées.
ó la dépulation par Son Excellence, le 
vékiL protestant a lu Ladrease suivante :

L e  burean J e  la P resse  vietit d’au to-  
ríser rapparition d’un nouveau journol 
ture süus le titre de; Sélamet (salul).

B O U R S E  D E GALATA  

i  o heures
Ouverlure.................................... P- 1 2 .22
E n c e m o m e n t .........................  '» 1 2 .2 2
Obligahors Roumélie.......... fr. 3 4 .2 5
Papier-m onnaie— L. T. 100 P 4 6 0 .—

Le Métarithmissis édi í les lignes 
suivantes dont nous n’avoi s pu coritró- 
1er l’exaclilu de:

<( Nous apprenons aven plaisir qu’il 
estquestion d’abolir le Fir nanim pér'aí 
constitutif de l’E xarch alb u  gHre,octroyé 
sous le régne de feu le Su tan Abd ul- 
Aziz. On sait qu’aprés la ppoclamation 
du schisme, ce firman res ait nécessai- 
rement lettre monte i ar 11 raison qu’il 
considérait comm e qrlhod- xes ceux que 
l’orlhodoxie avait conda nnés comme  
schismatiques. S . A. le Gi*and-Vézir se 
propose doncd’inviierrExarqiie bulgare 
é faire acte d’obédience á s o n a u to r i lé  
spirituelle qui esl le patriorcat cecumé- 
nique. aUendu que le Firman constituiif 
de l’E xarch at est inapplicable dans sa 
nalure.»

Le Néologos publie le texle d’un mé- 
moire que la ville de Vodina (Macédoi- 
iie) avait soumis aux conférencier.s 
eiirnpéens.

Bien que c '  dociirnent ne présente 
plus un grand intárét d’act'jolité, nous 
l’aiirions cependar.t reproduit n'élait .‘̂ a 
longiieur. Nous nous contenterons da 
consiaU’r que ce document est curieux 
et iniéreesant a un double point de 
VHP. L expose d’une maniére nells et 
pi'écise les «cíes et les elTorts des c o ­
mités pansiavistes qui fendent á slaci- 
sei'j méme malgré elles. his populations 
chrétif»nnes de la Macédoine et il dénote, 
de maniére á ne lal. ŝser subsisten au- 
cun doute, les sentiments hostiles de 
cea populations é l’égard de la propa- 
ganrle janslaviste que des émissaires 
adroits poursuiveni avec une persis- 
lance ii faiigable.

Une autre curiosité é signaler c ’esl 
que la plupart des sígnataires de ce 
mémei. e,bien que d'origine grecque, ne 
parleiu que la langue bulgare.

L e  7'oíí/io', Journal du v ü a y e td u D a -  
nulie, parUuii des olfrandes de tout gen- 
re que la populatiou de celte province a 

á l’armée depuis le commence- 
meiit de la guerre de Serbie, dilque ces 
subsides onl éte si nombreux et si muí- 
lipies que Is bureau da comptabilhé du 
vih’.yei et les commissions de secours  
lio sont pos encore parvenúes é ótablir 
les comples et h drssser des listes exac- 
tes et complé'es.

Noriohs'anl,le Journal du vilayet don- 
ne la nomenclature approximaúve des 
ol)j l.-; et des som m es ofíertes. Ce sont :

D 'ux mille el tanl ele chariots avec un 
nombre ¿gal de paires de bücufs pour le 
ser v;ce den ir-finníKirls des divisions mi- 
litaÍMi.s de W iJdin  ei ie  Nlsch, et la 
soldé des charretiers avec loiil le néces- 
^alre pour l’éouipement d s chariots Ce 
rnatériel est í» fi.OQ '.OOO de ptec-
iriifl. £ 116161*=̂ vienneut Ie.s vestons e tles  
jaqueltes dont le chiffre s ’est élevá jns-  
qu'á présent é 30 .000 ayont unevnleiir 
approximative de 2 ,400,000 p. Enfiu, 
les sub.sides en argent peuvent élre éva> 
lués á 19,000,000 de piastres.

L e  total des offrandes forme done 
lo somme de 18,400,000 pia.stres. II est 
ó noier que les céréales, les chevauxet  
aulres objels qui ont été oíTerls par les 
habitants de ce vilayet ne sont pas com-  
pris dans ce chiffre.

L e  Towaa termine en faisant rcm ar-  
quer que le.s souscriplions pour les dé7 
(.eiises du la guerre sont lo.in d'étre 
closes dans la province.

On mande de Kustendjé que les vil- 
higeois de la Dobroudja se cotisentpour  
enireleuir absohiment é leurs frais les 
soldáis qui sont ocenpés aux travnux de 
forliftcations que Léial-major est en 
train J ’élever sur dilíérenls points do, la 
pioiiie do lo Dobroudja.

L a  souscription seule du caza de 
Matühin a donné les résultats su iv sn ts : 
1000 k. de blé, 750 k. d’orges, iOOO oc- 
ques de tabac, 228 paires de guétres; 
10,000  ocques de boulgours, et enfin di- 
vers outiis tels que pelles, pioches, ele.

A SON EXCELI.E.NüE, LE TRES-UON. SIR HENRY 
CEOlirrES ELUOT, G. CO.IDI. Dü BAl.N.

A m h a s s a d e u r  e x t r a o r d i n a i r e  e l  p lé n ip o le n ^
í í a i r e  d e  S a  ñ la jc s t é  U n t a m ú j m  p r é s  la
Sublime Porte.
E xcellence . —  Xous, merabres du conseil 

cxécu tif  de laconu m in au té  protestante, avaiit 
appris que Votre Excellence est sur le pbint 
(lí(| uilter  cette capitale en absence d e co n g é , 
nous croyons accoinplir un agréahie devoir 
en exp rim ant notre gratitude bien sincére 
pou r toiit ce que vous avez fait en faveiirdes 
intéréts qui touchent de si prés a notre  b ie n -  
étre civil et religicux. Xous avoiis ap jiris  a 
apprécier la facón bieiiveillantc e t cordiale 
dont Vütre Excellence a toujours accueilli 
nos représeiitations, et l ’attcntioii que vous 
avez tou jours prélée aux rapports que nous 
avons jirésentcs au su jet du nos co relig ion - 
naires dans diverses p art’es d e rE n ip ire .

X o u ssav aiis  parfaiPmient (jue ces rajiportc 
et rejH’ésentat'Oii.s ont été nom breux, ainsi 
que cela doit éíre dans un pays oíi, malgré 
les elíbrts éclairés du gouvernement, la liber­
té  re li 'n eu .e  et lo droit indivuluel d’exani<m 
ne sont ]ias bien com prís á cause de J’igno- 
raiiee des populations. Beaucoup est íi luiré 
dfliw íliivcUon : ma¡s nous sommes ri5- 
connaissanls des jirogii;» aecumpliB 
le  tonqis (|ue V o í r c E x c e l l e n c e a s i l io n o r a -  
blem eiit rem jili le  poste {jiii Iui était confié. 
C’est, en grande p 'tie, a f in té ré t  que Votre 
Excellence porte ii notre liien-élre i|ue notre 
co nrnur u é doit la position de plus en plus 
favorable «lu’ello oceupe ct la iiotioii exacte 
que f o n  acquiert enfui de nos travaux cii fa- 
veur d’nne com plete toléraiice religieuse, 
jo ii itc  á une oyauté profonde a l ’égard de 
notre souverain. Xous avons la coniiaiice que 
nos conipatriotesapprendro.it bientdt ji res-

Rjénial eíleiidi, e.x-dirccteur de la curres- 
pomlance du vilayet de Janniiia, est nominé, 
en la méme (jualité, á Damas.

Nous emp.ninlons au P h a re du Bos - 
phore  la iradnclion du discours que M. 
le général IgnaiicAv a prononcé aan s la 
séance de clóture de la Coníérence:

Je vous aiiiumce avec regret qu’á la suite 
de la communication verliale faite par les dé- 
légués ottüinans u la Conféreiice et annoncant 
le refus de la Sublime J’orte d’udliérer aux 
propositions des grandes puissances, lesquel- 
les avaieiií été énoiicées par le manjuis de Sa- 
Ilsbury dans la derniére séance de la Corifé-
rence, celle-ei considere sa missioii comme 
terni inée et s’est dissoute.

el moi avons recu de nosMes cüilégues
goiivernements respeclifs l’ordre de ([uitter 
Lonstantinojde eii luissanl un chargé d’allai-
res.

Je regrettií (pie la inodéralion de mon gou- 
veriiement ait été niéconiiue, qii’oii se soif
imüexplicjué son dcsir etipieses eíforts sin­
ceres el cordiaux soient restes sansrésuUuí.

Les puissaiices ont fait tout ceqoi (•luit en 
leur puuvoir pour liüre eiilrer la Sublime 
J’orle dans une voic (piigaranüt fintégrité 
de l’Kmpire oltoman et lu jiaix de l’Eimqie. 
La Sublime Porte ifa pas voulu les entendre: 
eutniHiéo par des di'mionslraíions nairioti-luün(juca nuooi iiCj/uuiTtMi.a iiu ousc (jue daiigo-
reuses et tumultueuses, elle a fernié foreilbi 
aux eoíiseils sinceres de l’Europe.

En consé(pience, et ainsi (jue l’adéclaréle 
niarquis de Salisbury dans la derniére (¡on- 
férence, elle s’est exposée au dangerde per- 
dre Ies droits de protection garantís par Ies 
traites, et assunie toute la respoiisabilité de 
sa conduite.

{ lector nos opinions comme nous respcctons 
esles leurs

Xous prioiis Votre Excellence de vouloir 
bien recevoir nos ineilleurs soubails pour sa 
persomie ct pour sa famille pendaiit votre 
absence, et nous prions l’Eterncl afm (ju’il 
vous garde dans le temps et dans l'étemité.

Cmistar.liiiople, 23 jaiivie 1877.

Les lichés des conpures dn papier- 
moiina o de 1 piaslre sont terminés. 
C’pst C-ídri effendi, gouverneur de l’im- 
primer e impéi’iale, qui les a confec- 
lionnés.

L ’imoression de ces conpures com-  
raenceru bientól.

On écril da Moskonissia que des mal- 
faiíeurs ont assassiné apitamment dans
sa maison fex-évéque d’Agalhonikios
qni stail établi depuis plusieurs années  
dans celte ile.

On assure que le vol était le mobile 
du crime, févéque étant réputé dans ce 
pays posséder une fortune considé- 
rable.

Un lélégramme privé, d.sent les jour- 
naux grecs, annonce de Syra que le 
courrier de Trieste partí de Constanti-

La cimmission législalive.chargée de 
f é l a o O 'a t i o n  ou d é l a  ra o d if ic a l io n  des 
lois msntionnées d a n s  la Gonslitutinn, 
continué avec activité sea travaux. Elle 
a d é j ó  erminé la rédaclion d e la lo is u r  
les viliypts et da la loi sur la presse. 
Ces pr^jets de loi ont été .sowmis 5 l'exa- 
men ei d fapprobaiion du Conseil d’E -  
tat.

D ’aprés nos informations, la loi sur la 
presse serait des plus libérales.Les for- 
malilés légales qui doivent précéder la

Mardi matin, une députalíon infiuentp 
d’Arméniens nrolesiants s ’esl rendoe 
Ruprés de Sir Henry Elliot.am bassadeur  
de la Reine nuprés de la Porte, á i’am -  
bassade angtah e de Péra , pour préaen- 
ter é Son Exc.ellence une adresse é l’oc­
casion de son déparí prochain. L a  dé- 
piUalion ss oomposait üe Hagop etfandi 
Matiéossian, le oékil représentanl de lo 
communaulé proleslante indigéne de la 
Turquie, Stépan effendi Eniidj'an, le 
nrofe^'seu^ Hagopos Dj^djisian, du c o l-  
lége R obprt; Gabriel effandi Minassian  
et les D"® Dadousian et V arlassian .  
Aprés une réception trés-cordiale faite

Sir Henry Elliol, en réponse, dit qu’il 
ne póuvoit que se sentir grandemeni 
obl'gé par cette adresse et vivemenl 
touchá des senliments qni y s o n t« xprl- 
més. Une telle présenlation est toujours 
ag téab leé  un serviteur pubtic qui a é 
reraplir d -s  fonctioiis responsables, 
mnis elle est doublemen', agréable dans 
1(1 moment actué), oü Son Excellence  
élé représenlée par errei.r dans qutl- 
ques cercles comme iiidifférente aux in- 
té ré lse tp u  bien-éíio d-.s chrétiens de 
la Turquie. Sir Henry Elliot assiira á la 
députation qu’il ii’oubliei’ail jamais celte 
marque de son apprécialio.i et de sa 
sympatliie et qu’il ferait toujours ses 
plus grands efforls pour le bien • étre de 
la communaulé protestante de l’.Empire 
otloman.

Aprés qnelquBs mots dii professeur 
Djédjisisn, remerciant sir Henry Elliot 
de sa bonne réception ct exprimant la 
confisnee qu’il continuerait é manifes- 
ler la sympalhie qu’:l avait si cordiale- 
rnenl exprimée pour leur communauté, 
les membres de la députation serrérent 
la main de Son Excellence el se retiré- 
renf. {Levant H era ld )

Les négociatioiis pacifiques étant ainsi in- 
terrompues, la guerre de Serbio et du Moii- 
ténégro recominencera, el s’il survieiit quel- 
que incident mallieureux pour les chrélieiis 
de l'Em|)ire, ce fait sera considéré, par mon 
gouvernement comme un mobile pour ¡lous- 
ser l’Europe á la guerre.

Je veux, a ce sujet, vous pré.senter quel- 
ques explicatioiis.

La liase des séances prélimiiiaires de la 
Conférence étant renfermée dans les liiiiib's 
des propositions angluises, nous n’avons pas 
pris en considératioii Ies autres questions (pii 
sortaieiit de ces limites.

Malgré les efforis des fonctionnaires oíto- 
maiis á pousser la populatiou á faire des dé- 
monstratious en faveur du iiouvcl état de 
dioses creé parla Lonstitution, les habitants 
des prqv.nces clirétiennes nous ont adressé 
des pétitio is et des mémoires protestant con- 
tre cette silualion et nous priant du proiidre 
leur cause en considératioii. Les habitants de 
Janiiiiia et de Trikala surtoutont porté plaiii- 
te contre des abus. Les Crétois ont taché de 
dire que laloi orgaiii(iue de file est défec- 
tueusD et peu respectee par les fonctionnaires 
ot.oinans.

Xous ne passerons pas sous siloiice íoutes 
ces réclaniatioiis. Xousappulons votre aticii- 
tioii sur les clirétiens de l’Empire Ottoman.

La Constilulioii (jui vient d’étre jironuil- 
guée, si compbdequ’elle soÍt, demande plus 
ou moiiis de temps pour ('tve mise en vigilenr. 
Saris done attendn' les résultats de son ap- 
plicatioii, je vous recoinmande de prendre les 
mesures nécessaires iiour énarmier ¡1 l’lirimn.pour epargiier a l’huma- 
nit(‘. des événements tragiijues comme ceux 
qui outdéju ébranlé l’Europe.

Je ne veux pas faire d'oliservatious sur

ACTES O r r iC lE L S .

JVom ínatloiifi—P ro m o iio iifi.

Par ordoimance inipériale:
Khourebid pacha, ex-gouverncur général 

du vilayet d’Aidin. est nominé gouvenieur 
général du vilayet d’Alep ;

Abmed .Midliat eiremli.directeur de la cor- 
respoiidaiice du gouvcniernení de Rliodcs,cst 
nominé directeurdel’Lnprimerie impépiale;

clare des aujourd’liui que si vous portez al- 
tuiiitc aux/la/li/fi>um«i/ouí»s de I806 et au 
lirmaii de 1875,cct acte sera cori.sidéré comme 
uno viobitioii des engagements pris vis-ii-vis 
de 1 Enroje, et je vous tais remarquer l’ur- 
genco qu il y a á vous préserver d'un tel aide.

11 tauí aussi tairii attention de ne pas por- 
eratteinte aux priviléges dont iou'sseiit tou-

et leurs
ter .sLwiiiic aux priviieges doiu jou 
tes les communautés clirétiennes 
chefs spiriluels.

Une autre (juestioii rédame (•'■•! 
l’attentioii de la Sublime i’oríe.

Le gouvernement ture, avaiit obtunu

jjaleiiient 

la
•7J

LSS KOUlíIiiSSntfi

ner uns bonnela.s.se de café á la crome, puls 
elle remit son chapeau et pariit en guerre, 
sembUble á plus <i’un héros épique.

PAR

H F N R V  G R É V I L L E

X l i V l

— suite —

X l i V I I

COMME ON S E  R E T R O U V E

La protégéo regardait b  véhicule séloi- 
gner ; dans foxcos de sa surprise.eül elle pu 
rester longiemps sur le perron, si le do­
mestique ne luí eút dit sans trop de cérémo- 
nie :

— Eh bien ! inademoisellp,est-ce qus vous 
entrorez ?

Elle entra sans mol dire, monta k sa 
chambre, óta son chapean et lomba dans 
une méilitaiion profunde.

Que s’élail-il passé? A moins que Vassi- 
lissa ne se fút ouirageusement moquée 
d’elle, la disgráce devail élre vraie. Mais 
comment le savoir ? Interroger lecomte?  
Impossible. Le comte avait une maniére de 
saluer Justine quand, par hasard. il la ren- 
conlrait qui envovait celle-ci aussi loin que 
le Sahara. Restad la petite pólice particu-
liére.  ̂ .

Afín de soutenir ses esprils ammaux.

Une fois le premier mouvemenl de joie 
passé. Mme Gorof se trouva essez embarras- 
sée de sa filie. Cette jeune créature brillanle, 
aux mains soignées, aux abures an>t()cra- 
liques, était peu en hamonie avec sonínlé- 
rieur mesquin ; Ies vnisine.s et amie.sdela 
bonne dame éiaient d'exoellentes persnnnes 
vulgaires, delapeiite noblcsse. et dans ce 
troupeau d'nies, Vassilissa íemblait un cy- 
gne dépareillé. Aussi farrivee des billels de 
banqup du comte Kouniiassir.e fut-elle cent 
fois la bienvenue , car elle permil aux deux 
dames d’émigrer á Favlosk pour le reste de 
l’été.

Mme Gorof courut le jour méme s’assurer 
dans une maison bourgeoise un pelit appar- 
tement meublé, á un prix relaiivemenl mo- 
diijue, vu la saisnn avancée.

Pcndanl son absence, Vas.sJissa regut une 
visite dont elle fut aussi cli!i''mée que sur- 
prise : vers Irois heures de l'aprcs-miJi, elle 
vit arriver, caholée sur une drocki, Mlle 
Bochel son ancienne gouvernante. On s’em- 
brassa, on s’expliqua, on pril des arrange- 
menis, mais labnnne Suisse.sse ne díl pas 
tout,'el elle fit bien, car Vassilissa ciit refusé 
un secours qui luí arrivail cependani k point 
nommé.

Au moypn de fadresse qu'il s’était fait 
donner par Zina, le prince avait écrit h Mlle 
Bochet. a peu prés en ces termes ;

« Mlle Gorof ne peut vi%re seule avec sa 
» mere, les habitudes et l 's goúls de cps 
» dciix dames différanl tola ement' au nnm
» dcfamitié qui vous a lona* mps altachée
» il votre eléve, abandonnez vos oceupations„„ _______  ses , ___

pom m e disaient nos peres, Justine se íit don- » actuelles. Vous trouverez sous ce pli une

» compensation pécuniaire que j ’augmeii 
» terai si elle est insulíisante, a ta seule 
» condiiion de ne plus quiller Mlle Gorof el 
» de lui laisser ignorer de qiielle part lui 
» vieni la bonne fortune de vous avoir prés 
» d’elle Je dé.'sire expressément que mon 
» nom ne soit jamais prononcé en sa pré- 
» senco.

« i'omme ces dames seront probablement 
» génées par les dépenses que va nécessiter 
» Ipur genrede vie, veuilb z metlre vos éco- 
» nomies á leur dispo.sition ; je m’engage k 
» couvrir Ioutes vos avances. II est indis- 
» pensi.ble que Mlle Gorof se montre par- 
» toui ou I’on peut rcníonircr du monde;
» apres ce qui s’est passé, Ies bruits calomni- 
» eux i:e rnanqucroni probablemeril pas sur 
» son compte. Que son indiíTérence et votre 
» présence auprés d’elles les démenhnt de 
» la fa«7(in la plus formelle. »

Suiv.iient qiielques compliments, du res­
te bien mérilés par la brave filie, qui compril 
aus.sitótce que le prince voulait d’elle et, 
disonS'le k son lionneur, ne lui préla au- 
cune n.auvaise pensée.

Gorof, on nepeut plus heureuse de 
n’avoir plus k s’occupcr de promener sa filie, 
accepta l’oíTre que Iui fu Mlle Bochet de v¡- 
vre avec eiles sans émoluments, ct des le 
soir du lendemain la petite colonie se trans­
porta k Pavlovsk.

La sausqn était magnifique ; tous les soirs, 
plii.s spécialement le lundi et le venclredi, la 
f()ule aristoeralique des Pélcrsbourgeois en 
villégiature se portaií aux concerls de l’ex- 
cellent orchestre qui remplacait alors celui 
de Jobann Strauss.

Cenainement, on ne mettait pas La méme 
passion k suivre ces concerls qu’au temps 
oü 1 irimítable Strauss,sans rival au monde, 
daign it parfois jouer luuméme la partie de 
violon d’une de ses valses qui ont fait en 
tourn'yant le tour du monde; le chcf d'or- 
cliesl •' allemand. un peu cliauve et lies 
prosaique, ne pouvait pas transpnrler au 
septii me ciel les ames des pairiciennes 
comme son prédécesseur; cc brave liomme

n'avait ni le coup d’archet dtabolique, ni le 
coup d’ocil fascinateur, ni l’air inspiré et 
presque pylhique du divin Jobann Strauss ; 
mais l’oroheslre d’élile qu'il dirigeait n’en 
exécuiait pas moins de main de maltre un 
riche répertoire de morceaux choisis, dont 
le ^eul ton était parfois un peu irop de sé-

. 1 1Sérieuse ou non, la mnsique a cela de uon, 
qu’on est libre de ne pas fécouter, et tous les 
soirs, des sept heures el deinie, un tnrrent 
d'équipages non interrompu franc-hissait la 
grille du pare. Quelques-uns déposaient 
leur somptueux fardeau dans le jardín du 
Vauxhall; mais beaucoup de calhehes res- 
taienl en ligne dans l’alléequi borde le canal, 
et les bclles paresseuses écoulaient sans se 
déranger les accords adoucis par la faible 
distance etles buissons k liauteur d'homme 
deqiielques bosquels.

Cavaliers et piélons allaient d’une caleche 
a l’autre, causanl et riant; quelle occasion 
sans pareille de faire un peu de coquetterie, 
assaisonnée d’un peu de sentiment! Parfois, 
inlerrompant un éclal de rirc, un doigt le\e 
en l’air commandaii In silence: onécoutait, 
miirmurée parles violons, on lancée par les 
cuivri's relcnli.ssanls, une phrase célebre, 
une mclodie immorlclle, qui passait ailée 
au-d(‘ssus de ses téles profanes pour aller se 
perdre dans les grands arbres du pare ; puis 
la causerie et le jabotage reprenaienl de 
plus bebe.

Le Vauxhall s’illominait dessinant les mai-
gres lignes de son archiieclure sur le ciel
(ievenu moins clair; les lanternes des vniiu- 
res s’allumaient comme des yeux dans hom­
bre, esquissanl une longue iraine d’équipa- 
ges; lesétoües se montraient au ciel gris- 
perle entre les hautes cimes des arbres ; de 
temps en temps un couple quiilait le jardín 
bruyant el lumineux, traversait la route et 
se perdaitdans les méandres du grand pare
(iiseret........ et rénulicremcnt le sillletstri-
dent du train de Pétersbourg snnnait l’heure, 
comme la main du temps implacable, rap- 
pclant aux betles oisives couchées dans leurs

caléches, aux cavaliers pen.jhés sur les par- 
tiére.s, aux groupes amoureux perdus clans 
la verdure, que la réalité sans pitié nous for­
cé, quoi que nou.s es.sayons, á revenir sur la 
ierre,au railieu du reve le plus enchanleur.

C'est dans ce milieu mondain, parfumé, 
irréprochable du lundi que Vassilissa fil 
son apparition. Sa beauté iransfigurée, sa 
toilette élégante et de bnn goüi atlirérent 
l’attenlion de celte foule oü tout le monde se 
connait de vue, oü chaqué visage nouveau 
excite u.ie queslion.

— Eh ! c'est Mlle Gorof I s’écricrcnt qucl- 
ques-uns.

— C'est la mece de la comtesse Koumias- 
sine! dirent ceux qui ne s’étaient jamais 
inquiétés de savntrson nom.

Plusieurs méres de famille s’approchérent 
de la jeune filie, lui demandéreni des nou- 
velles de sa lame, et, en apprenanl que Vas- 
silissa venait de Pétersbourg avec sa more 
seulement, batlirent en retraite avec les 
signes (le la plus prudente réserve.

Les hommes n’avHÍenl pas les mémes raí- 
sons de se teñir á fécart ; plus d'un vinl 
faire .sa cour k Mlle Gorof, encouragé peut 
étre dans une mauvaise pensée par le bruit 
vague de la ruplure avec la comtesse. Vassi- 
lissa contemplait Ies dé.serlions el lesem- 
preasemenls avec le méme dédain amor ; on 
apprend vite k eonnaítre le monde dans Ies 
siluations exceptionnelles : elle en savait 
plus désormais sur la véritable amitié et sur 
la fausseté des apparences que telle mere de 
famille. hianehie sous le harnais avec son 
escorie de filies k marier. Elle ciassa au 
méme rang les hommes trop e.mpressés e 
les femmes trop froides el se promit de leur 
prouver plus lard qu'elle avait de la nié- 
moire.

Deux ou trois amies de sa tante, Mme 
Soufizof entre autres, eurent lecourageile 
leur opinión et traitér-mt la jeune filie en 
amie. A celles-lk, Vassilissa jura une recon- 
naiasance élernelle.

Depuis huiljours environ, acciompagnée 
de Mlle Bochet, clic assistaii aux coneerts^

ledimanclie excepié, k cause de lavulgaritc 
du puhüc dominical, ctdans son ám̂ ; el'e 
commengait á se sentir navrée de tout ce 
bruit, cu vide el cet égoisme alhirc; — ior.s- 
qii’un soir elle vit s’avancer Mariisky.

Toutson sang sembla l’abandoiincr , itivo- 
onlairemeni elle se crampoiiua k son fau- 

teuil de jardín.
— S’il passe sans me voir, pensa-t-clle, 

prise soudaiii d’un immen.se (;nuui de la vic, 
j’irai au couvent.

Doü lui venait cette résolution súbito et 
désespérée ? Elle n eul pas le lenips de s’cii 
renílre compte. Le jeune. homrnc l’avait d’a- 
borcl regardée avec étonnement, djulant que 
ce ful elle, tant ii la irouvait cliangoo, et 
maintenant II s’avan^ait d'un pas rapide.

Mademoiselle, lui dit-il chaieureiisc- 
ment quejo suis aise de vous rovoir ! Vons 
avez élé malade ?

— Qui vous a appris? dil faihiement Vas- 
silissa, en s efforQjnt de ne pas laisser Irem- 
blcr la main qu’elle mettait dans criie de 
Marilsky.

— íl suílit 
tante ? . . .

de vous regarder! Votre

C(*.lte queslion ! tqujour.s c p U c question 
qiii énervait Vassilissa comme le grincernent 
d’un caiiíf sur une vitre !

Ne parlons pa.s de ma tante, répondit- 
elie avec uno sorte do (iévre ; (í ’fnandoz á 
qui vous voudrez do vous Tacoiiler ceim his- 
toire ; voük huit jours qu’on nc me parle 
pas d’autre ehose.

Marilsky la regarJa plus altcnlivoroenl ; 
u‘le avait l’air bien faiigué. En ellet, une
fatigue immensc.yenaiides’abaiire sur elle: 
la fatigue de sa posUion douteusc, de son 
avenir incertain^

Je ne parlerai que de ce qai vous plai- 
ra, mademoiselle, réponJit le jeune niri ber. 
Vous permettez ? ajouia-il en prenant une 
chaise, mais attendanl la réporise de Viissi- 
lissa pour s’as.seoir.

( s u w ) ,

* •
. j*

I -'
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confiance de quelques banciuiers de TEnrope, 
des inilliardsdefi'arics réalisés parleuréco- 
iiomie onl été pi'étés i  la Turquie.

L’abüUUon do Viradé du 6 octobre niontre 
<|ue la Porto est dans rintentioii d’observor 
tous ses eugaj^emeiits, niais ríen no vieiit 
améliorer la situatioii des créanciers de la 
'furquie.

Or, il est urgent pouv la S. Porte et il y va 
(le son intérét de dolibérer sur les mesures 
propres a satísfaire les détenteurs des titres 
tures. C’est pouniuoi les plénipotenliaires ont 
proposó de verser á la llauque une parlie des 
revenus des proviiices insurgées, aun do ga­
rantir les intérótsde ces détenteurs. Puisquo 
la S. Porte a rejeté ces propositions, il íaut 
au niüins (ju’elle prentie des mesures ayant 
en vue les intéréís de ses créanciers.

En terniinant, je prie Dieu pour (jue les 
conseillers du Sultán (¡ui ont mis lin á la 
(^onl'érence ne se rep^tent pas de leur amvre, 
et parviennentá conjnrer les funestes resul­
táis qui peuvent en découler.

grands comraandants de Tarmée ottomune 1 só dans la caisso de la Sooiéié une coiisati >n an- 
qu’il prendra le commandement en chef de I naelle.

I^Correspondance pariiculiere de /axüRQuiK.)
Rouslcliüuk, le 19 jaovier 1877.

Mouveniont m ititaire. —  \hmea  
Eyouü pacha, le í'enk Aziz pacha e lle  
iiva Ritual pucha, de relour (le Silistrie, 
sont partía le 14 pour Choumla^ quartier 
gétiéral du muchir.

L e  15 une baUcrie d’arlillerie est par- 
tie pour W iddiu par la voie du Dauube. 
Six bataillons d'ujt'anlerie de ligue p a r-  
Urout égaiement pour la méme desti- 
naiiou.

L e  liva, Husseiu pacha, qui est ar-  
rive de W id d m  le 15 ó Roustehouk,par- 
lira demam pour Silistrie oü il se pla­
cera süus les ordres du férik Sélami 
pacha.

7 bataillons sontarrisrés le 12 et 13 
jarivier d V arna á desiination de Ghoum- 
la.

L e  16, deux bataillons sont arrivés 
ici par le train de Varna.

Trois bataillons d’infanterie soni par­
tís le 14 pour Silistrie.

NouoeUes diverses. —  D e p u is le l l  
joüvier, la iieige ue cesse de tomber. 
Durant les féles de Noel et du jour de 
Tan nous n’avoas eu heureusement au-  

ooviaoiii h dón'orer j tnni. «Vst. po«- 
sé  avec la plus grande tranquillité.

Oii m 'assure que le nommé Simeón 
Zlaiüíf, bulgare de nationalilé, s ’est en- 
íui elandesuiiement en Roumanie. I¡ 
a détouriié une somm e s ’élevont d 118 
millo piaslres appartenant d quelques 
négoeiants de Wxddin etde Choumla.

Nous avons eu derniérement un bal 
de famille au grand hotel Islah -hané en 
faveur des pauvres de notre ville saos  
disimcüon et sous le patronage de S. 
E x c .  Rifaat pacha.

Un des comm issaires du bal vient de 
me rapporlar que les recettes se sont 
éiavées 3 ,300  et tant de piastres.

L a  plus grande trauquillité ne cesse  
do régiier dans tout le viluyet.

Oii dit qu'un grand bal costumé sera  
pruchainement donné d l’hóteldu con- 
sulat géiiérai d’Aulriche Hongrie par le 
liiulaue M.Mantlong. D ’ailleurs c e n ’esi 
pas le premier bal que donne M. le com- 
mandeur Mantlong; ceux qu’il olíresont 
lojjüurs ti'és b ‘illauis.

li •̂sl quesuon de la réorganisation  
di;s tnbüuaux locaux. S . E x c .  Ibrahim 
pucha, muavin du valí, esl chci-gé de 
celle saga m esure adoplée por S. E xc.  
Rifaat pacha. On peu dire que Rifaa 
pacha est le v(3riiable successeur de Mi- 
dhal pacha dans ¡’adminisiralion de ce 
vilaytl. N üu3 íélicitons de nouveau le 
guuveruement impérial d'avoir fait un 
clioix t .  heoreux.

L e  fé' ik Izzet pacha, qui se trouvait

ses arimíes id (íornbaltru á leur tete pour la 
glüire derislam.

L’arinée, tant réguliére i|u’irréguliére, que 
laTur(|uie pmnrait mettre sur pied, serait 
forte de 600,000 hommes.

(Correspondance universelle.)

Berlín, 17janvier.
Le colonel russe >Iilaradovi, conimandant 

une brigade de 9,400 hommes composée de 
Serbes, de Buigares, de Russes, etc., en Ser- 
bie, a publié un ordre du jour snnon<?ant que 
dorénavant la brigade cera payée par le goiw 
vernemem russe. Le premier payement a été 
fait hier.

Berlín, 17 janvier.
Le Golos de Sainl-Pétersbourg représente 

rinsuccés de la Conférence comme une dé- 
faite signalée pour la politique de TAngle- 
íerre. Suivant cette feiiille, la Hussie n’aurait 
acceplé la Conférence que pour procurer á 
l’Angleterre l’occasion de faire l’essai de sa 
propre politique á Constantinople. Et main- 
tenaiit <iue L\ngleterre a échoué dans sa 
tentive (le faire (juelijue chose, elle ferait 
mieux d’abandonner aux trois grandes puis- 
sances du i\ord le soin de traiter les aflaires 
de rOrient.

Les préparatifs pour traverser lePrulhse  
continuent avec acíivité.

Berlín, 17 janvier.
Le gouvernement russe a annulé l’ukase 

facilitant le retour des réfugiés polonais, et 
a décrété des mesures de surveillance plus 
sévéres contre ceux (ju¡ sont déjá revenus 
dans leur pays.

On attriüue la réapparition de Tépizootie 
en Allemagne aux imporíations de bétail de 
Russie, la peste bovine étant chronique en 
Russie, oü Pon ne fait rien pour Terapécher 
de s’éíendre.

Berlín, ISjanvier.
Les journaux de Posen et de Lemberg an- 

noncent que M. le comte Ladislas Plater a 
Brodberg prés Zurich, a recu un mandat si­
gné par un grand nombre de Polonais dans 
diverses provinces de rancienne Pologne, 
rinvestissant du clroit de représenter son pays 
á l’étranger auprés des gouvcrnements ct des 
peuples.

Berlín, 19 janvier.
 ̂ Co mntiii (ift ju m ic r ) ,  íi 7 liGures, Díeu, 

dans ses insondables desseins, a rappelé á 
lui Son Altesse H*)yale la prliicesse Marie 
Louise Alexandrine, épousedu prince Cliarles 
(le Prusse, née duchesse de Saxe. Par cette 
mort, Sa Majesté l’Empereur et Roí, Sa Ma- 
jesté riinpératrice et Reine, sceur de l’au- 
guste défunte, le Prince, Son epoiix, Sesen- 
fants, gendre et peíits-enfants, et toute la fa­
mille royale sont plongés dans le deuil le 
plus proi'ond.

« Son Altesse Royale la princésse qui vient 
de mourir était la tille aínée du feu grand- 
(luc Cliarles-Frédéric de Saxe et de Son Al­
tesse Impériale la grande-duciiesse de Russie 
María Paulowna; née le 3 février 1808, 
Elle épou.:a, le 26 mai 1827, Son Altesse 
Royale le prince Charles de Prusse; Elle allait 
aiíisi accomplir sa 69'"® année, et aurait cé- 
lébré dans quel([ues mois ses noces d’or, 
aprés 50 années d’une lieureuse unión.

« Son Altesse Royale était Dame des Or­
dres de Louise, de St-Joan et de la Croix de 
mérite pour dames et demoiselles ; sa bien- 
faisance exercée secrétement était pour Elle 
une source de joie et de satisfartion intérieu- 
re. Dans ces derniéres année.s de guerresglo- 
rieuses, elle s’était particulierement intéres- 
sée aux lazareis. Plusieurs sociétés et éta- 
blissements de bienfaisance jouissaient de 
Sa haute protection.

« Partout oü son action s’étondait, sa 
perte laissera un vide douloureux et profon- 
dénient sentí. »

(Moniteur de l’Empire allemand.)

Art. 7 .— Les raembres se díviseiu en deox 
c tégories :

1*̂  Les membres qui payent une livre tiirijue ; el
2" (tcax qut payent demi médjidié au mini- 

tiiw n  par an.
Art. 8.— Les nns el les aolres jouissenl da 

J 'oil de voler. Les premiers seuls sont éligibiís 
¿-□5 les fonclions adminisiraiives.

Art. 9.— Une íois (¡ue le chiíTie Jes mem- 
bre.s dans chaqué .seciion arrive  ̂ cení, on se 
réunii assembiée gém̂ rale pour élire, h la ma- 
jorilé absolue, des mimbres présenls :

R . Le burean qui se compose : 
d’un [irésident, 
de deux vice-présidenls, 
d’im secrélaire el 
d'un irésorier.

2°. Un comité de secours qui sera élu sur 
une liste de préseiiiatiou du bureau.

DU BCREVU.

Art. 10.—  Le bureau oonvuque les membrf.s 
en assemb ée générala ; il dirige les délibératíons ; 
il tran-sraet les decisions a qui de droil, veille á 
leur exécütion, se met eu relation avec les socié­
tés ioteriialionales et les auiorités miiiiaires et avec 
le comité de secours pour faeiliier i’cBUvre géiié- 
rale ; í! fail appel á la cliariié publiquii pour re- 
cueillir les (lons el Ies cotisations par Tintermé- 
diaire du trésorler qui est leou de les faire connai- 
tre au public par la voie des journaux dans fe s -  
pace de Imil jours au plus lard.

Le bureau se renouveile loas les ans et est réé- 
ligíble.

DD CO-MITÉ DE SECOURS.

Art. H .— Le comité de secour.s se compone 
de sept raembres, dont qualre raédecins, un phar- 
macien, un ingénieur, plus le trésorler.

II organise les secours dans la mesure des 
moyens mis á sa disposiiion, nomme le personne! 
des ambulances, dirige celles-ci dans les points 
nócRSsaires aprés entente avec le burtau de l’asso- 
ciaiion et rédige les insiructions.

II est inamovible, hormis les cas de démission 
et d’accusalíon rcconnue légíiimc en sóance géné- 
rale de l’assetnblée.

DE L ASSEMBLÉE.

Art. 12.— Les (nembres ne peuvent se réu- 
nir en asserablée génerale que sur une convoca- 
tion du bureau.

lis ne seront admi.s dans 1’euceinle des délibé- 
rationa (jue sur la présentalion d’une carie Jéli- 
vrée par le irésorier au momenl oü ils versenl 
leurs GoiisatioDs de l'année.

Art. 13.— II n’y aura qu'une séance annneUe, 
sans préjudice des convocaiiona extraoriiiQaire*' 
jugées nécessaires par le comilé de secours ou sur 
une demande signée de cinqumle membres.

Dans la séance annuelle le bureau d’abord, ie 
comilé de secours ensuiie, foni leur rappori an- 
nuel ; l’associatioo vote les dispositíons á prendre 
pour l’anoée suivasle.

Ar t . 1 4 .— Les séances avec fordredujour 
seront aononcées par la voie des journaux huit 
jours d’avance.

Art. 15.— Toutes les décisions de la SocíMé 
seroni pr¡ses á la majoritó abs .lúe des voix,

DISPOSITION GÉNÉRÁLB.

Ar t . 16.— Toutes les fonclions de la Société 
seront gratuites.

DISPOSITION PARTICÜLIERB.
Art. 17.— La seciion des dames aura son 

propre bureau ; elle s'occnpera de recueillir les 
coiisatíoDs et les dons pour les remettre au tréso- 
cierqui devieni leur mtermédiaire entre cette sec- 
tion et le comilé de secours.

sion générale du b'idget,dont M. Gam­
b e ta  ful le pré.sident pour y faii*'*-j^on 
apprpntissagft financier qui est encere  
fort loin d’étre terminé, et l’on sait 
encore que ] p . h  em barras en furent 
Irés grands. En sera-t-il de méme cetíe 
année? La cho.se n’est pas lont .,i fait 
certaiiie : c ’esl, dum oins.ce que 1h P a ­
iree suppose d’aprés la composition des 
bureaux qiu a eu lien ovant íiier. —  Que 
dans le Señal, la commissioti fínanciére 
soit cel'e de raniiée derniére, il n'y au- 
rail aiicun inconvénienl, sa sagesse  
donnanl toutes les garandes désirables. 
Mais il serait trés fácheux qu’ili'ü ful 
ainsi ü la Chambre des députés : c ' .at le 
Moniteur universel qní faffirme et le 
prouve assez bien; Constitutionnel 
pense h peu prés de méme. — C'est 
dan.s le séance d’hier que M. Léoa Say 
a dépv é le budget de 1878, qui dcunera 
lieu 8 bien des di'^cussions, I s in- 
transig-ants peisislant dons leur réso-  
lution de le boule.verser pour la réali- 
sation de leurs vues.

malgpé le c a s  ¡nfini q u ej’í-n f^is, parco 
t]u<‘ ietalent ii’e.-t qu’un don inférieur 
s ,ic o n ’esl ii.sign fiaut, quand il n’obéit 
pos h la coiiscienc.- et au coupage

Je  vtjiilois, maigré le déplorable 
élat o ü j?  languis.écnrequelques pages 
sur ce qui se passe en Espagne, dan.s le 
sens quP vous av^z écril vous-
méme h la Rivista universaleáe Génes, 
M s '.s F .  . .  et d’autres se sunt récriés  
avnnt méme de savoir ce que je voulais

DEPÉCHES EN DEPOT au BUREAU de PERA

Mois de Nooembre.
Adresse Signature Protfmnce

1 F. Pelridéa Eusiratio Oalaiz
2 ClirisiovI.’.h Uolorabi Tagaorog
3 C‘ifiti í aslrasep Dulaporla Braila

NOUVfiLLES STRANGÉ.-IES

UN PROCOS INTÉRESSANT.
On écrit de Genéve au Jourrtaldes 

Débats á la date du 11 jan v ier :
(í Vous aurez la semaine prochaine, 

P aris, les débats d’un procés ir téres- 
sant, intenté par la famille d e M o n ta -  
lemberí au Pére  Hyacinthe. Le.«jour 
naux n’ont donné ü ce sujet qne des

le droil de pubiier (jiiand el comm-“ il ie 
voudin ce qm - nraiira convenublj deus 
ces notes et b- ouillons.

)> Je  1 ? prie d’accepLer et de go? der en 
souvenir de mol le grand chapelet te r ­
miné par une téte de mort en ivoire qui 
me vient du P<!re Lacordaire, par l’en- 
tremise de l’ahbé Perreyve. Celta pré- 
cieu.se ndique, en passont aux mains 
da Pére Hyaciuihe, aura aiiisi afiparte- 
nu aux trois prétres de mon temps qui
ont le mieux iv rvi, s .]on  moi, la cause I dire et oní monté un c¿up pou7 
de la religión le plus auné Ies am es ’ dmre au sdence ^ ^ me re­
de leurs coníemporains.

» Ge chapelet se trojve dans la tiroir 
á gau he de mon grand burean jaune á 
La Roche-en-Breny. »

t> Cependaii le Pére Hyacinthe se s é - 
para tout a fai‘ de Roma par sa cálébre 
proiestHtion sa sortie du convent 
(septembr. 1869). M. de Monlalembert 
en ful profondement aíR-gó; car , bien 
que libéial, il > tait avant tout calholiqup,
(■t .son opposition n’allail pas jusqu’é 
raff^anchiosement. II adressa aussitói 
é son ami une letire vehémenle que je

» Je  vous felicite depouvoir eorder  
avec a mesuro nécessaire la liberté de 
vos 8 iures. J  ai iu avec la plus vive sa-  
tisfhctjon votre leltro á la réun’:on du 
P ré a u x  cleros. Jeltre si ju^te, si fiére et
SI heureusement denoncéepa^l’C/ẑ ü̂e/’s
J a i  b 'oucoup aimé aussi votre noticé 
sur votre onde dans ie dernier numéro 
du torrespondané.

») Mon ccBur st-ra tout prés du vótre 
remoijterez dans cette 

c h n re  de Nofre-Dame oü le souveiiir du 
grand Lacordaire doit vous inspireret

voudrais bien pouvoir citer, éorite avec vousafferm ircontre to u le s T e s ^ ^ ^ ^  
«la colére del a m o u r ..  Mais celle gron- | .. Je  pensoqueje trouveroi u n e o K
derie passioniiée n’aboulii

gron- 
ü une

, , • I IX j   ̂ de vos conférencesdans lí»
rupture; lom de lü : ces deux hommes Frangais, excellent Journal t b i e r n ,  « 
sid .ffepem m e.tm ais sisincereinent r e -  trop timidelui aussi) qui mér te tons 
ligieux n^ce& .-érentdesécnre, m m ém e nos encouragements tous
de se voii-, et le genUlhomme ne rede- ,> Ai je feesoin de vous dire aue votre 
manda pas au carm e hbéré l opuscule pro et de venir mp vn,-.. que voire
sur l'Espagn,-. M. de Monlalembert eut tion' de N o tr T C r n e  
le bonheur de mourir .  P aris  le , 3  m ars plus g r a n d "  f o ^ s L ”  e 'qu f^^’e^so t 
1870, avant nos désastres et avant ceux I nAQcikir. a soR
de Rome. L  Pére  Hyacinthe, étant ó 
P aris, n’appnt qu'alors que, par un , Cb si irom nnno 
nouveau codicille daté du 7 octobre 1869, n’ose pas vous y engaeer  ̂Ouanf?'^^
M HpMnnfpip̂ hpw hzp.p.z nn.ip I ,erez,plus tristl ef pT/s I Z o Í T u l

d habitude, écriyez moi, ouvrez-vous á
Loyson, etc , et Fui avait substitué M. I d i f f i i í i l e m T n t ^ u n e ^ m p t r o u v e r e z  
Léopold Gaillard deBolléne (Vaucluse). vous plaindre et Hp vrf capable de
Le f^rétredéshérité fit alors savoir h la r M a i s  ne n L Z T  
famille du uéfunt qu’il possédait les | vaine espérance dhme ^ ®

pas

M. de Monlalembert avait déclaré nulle 
et non avenue toute mentioii faite dans 
son testament, de M. l’abbé Charles

On lit dans le Moniteur de l’Empire alle­
mand :

« Des bruits ont été répandus, ces jours-ci, 
par la presse étrangere sur une prétendue

depuis uu mois á Choumla,a été nommé situation isolée que l’Allemagne aurait prise 
coííunaiidant de la place de. Widdiri. Ce ou voudruit prendre i  la Conférence. L’originc 
«,étieral est purti aujourd'hui pour son (le pareils bruits dolliHre altribuée ü l’Aij'eíire 
nouvfeau posto par la voie du Danube. llanas. De toutes ces iiouvelles il n y a pas un 

U uatiend, ce soir, 2 bataillons d’in- de vra¡. Aujounfhui, pas plus (juaupa-
i- , • ■ A  ̂ i. w.rírtin ravaut, 1 Allemagne ne represente et ne de-
la m e n , a destinalmn de W id d m . | A'co„stautiSople aucun intórét direct,

et elle a non pas plus, inais plutót moins de
niotifs (jue les autres puissances de híiter la
marche des négociatioiis pendantes, et d’y
prodníre des demandes allaiit nu delü de ce
a quoi les autres puissances se tiennent. La
représentant de l’Allemagne ü la Conférence a
l’ordre, apres comme avant, de se jolndre
ü toutes les démarches de ses collégues, et,—

, .1 1 i> I- au cas ou la Porte persisterait ü repousser Iesl.e jiul.lic ct la presse de tíevhn en an uent communes, — de quittér Cons- 
pres(jue a considerer la cont(3rence con uintinople avec les autres ambassadeurs. Sa 
une grande (Íup(3rie et ont cesse de la preníire  ̂ exacíement conforme, en réa-
au serieux. l h journal conjj)are ses dernie  ̂ instructions, et les nouvelles en
res deliberations aux bruyantes reclames de | contraire, émanant principalement de

sources frangaises, véposeiit sur des menson- 
ges calcules.

T ÉLÉG R A M M ES
et

Nouvelles Diverses.
{oar le courrier de Varna.)

Berlín, 11 janvier.

LA SOCIKTK INTERNATIONALE DE SECOURS 
AUX BLESSÉS MILITAIRES.

Banium.

Bruxelles, 11 jamier.
Le general Ignatief ayant proposé le trans­

ferí (l(í la coiiferenccá Venise, le prince Oor- 
tscliakolfiui a ivpondu que ce changement 
ne serait pas iiécessaire, attendu que les plíí- 
uipolentiaires pouvaieiit dccider ü Constanti- 
iiople les mesures <jui seraient a prendre ü Nous avons publié, dan.s notre num é-  
l’eiidroit de la Tunjuie, dans le cas oü lesné- I ro du 18 de ce mois, le projet de régle- 
gücialions serai(!nt roinpues, | menl soumis au Sérasker par la com-

mission extraordinaire constituée á la 
.Saiiit-Pétersbourg, 13 janvier. I auile d’un appel du comité central de 

Le Golos, parlant de la situation politique I Genéve pour l’organisation d’un Service 
(le l'Europe, dit ipie laTurquie se permet de | secours aux bleasés mililaires.
se míKHicr de la ConféreiKM!, (jiie la patieime 
de la Russie (ist sans doute épiiisée, et (jue 
(le nouvelles coiicessions ne poiirraient (juc 
renforcer l'outrecuidaiuíe de la J’orte.

« L’honmieur do la Russie, ajoule le Golos, 
exige que U;s négociations ne soientplus trai- 
nées en longueur, mais (jue des mesures éner- 
giíjLies suient prises et (jue lo géiiéral Igna- 
tief soit rappelé. Plus la Russie agira résolú- 
ment, j)Ius la paix sera promptement assu- 
rée. *

Viemu', 14 Janvier.
Les fcuilles liongroises pubPent des dépé- 

dies privées, disaiu que lamaladie du grumi- 
duc .Nicolás, est, en réalité, due ü une tenía-

Nous croyons devoir rééditer ce projet 
de réglement en faisant un chaleureux  
appel au corps médicol et ü to'Jtes les 
classes de la populaíion pour que cette 
(jeuvre humanitaire produise tous ses  
l'ruits. Notre public liendra a honneur 
de juslifiér e i cette circonslance son an- 
cienne réputation de philanlhropie et de 
zéle confetant ü donnerpour ceux qui 
so u ñ ren t:

Projet de reglement de la Société de secours 
aux blessés et malades mililaires.

II sera créé 5 Cunstaminople uno premiíire So- 
riélé de secours aux blessés et malades mililaires

live d’assassinat. Un coup do tbu aurait été j confoimémfiiit á l’espril et aux termes de la Con-
venlioQ de Gepéve sur les bases suivanies :

Art. 1®C— Les dons el les secours seront spon-
tiré sur lui. Il serait dang(3reusement hlossé.

Herliii, 15 janvmr.
J.es jdiirnaux russes continuent s’occiiper 

avec calille el modéralion de rinsuccés de la 
conférence (ju’iis nqiréseníentcomme uii lias- 
c >, non j>as pour la Russie, inais pour l’En- 
rope tout eniiiíre. Le Golos, dans un long ar- 
licle (ju’il donne sur l’état actiiel de la ques- 
íion, arrivo ü (íelto conclusión : que la Russie 
jie J)eiil j)lus avoir coiiíiance dans l’Aiigleter- 
ro et doit y jienscr ü deux fois avant de s’en- 
gager dans une guerre, du moins tant que 
lord Beaconsíield restera en place.

ConsJantinojde, 16 janvier.
Midhal pacha est appuyé par le Sultán dans 

s I forme (lécision de résister a outrance.
Le Suiían a fait savoir oÜicielleinent aux

tané.s
Art. 2.— Ces dons el ces secours seront ex- 

clusiveraeni affeclés au servíce des blessés el ma- 
ladcs niilitaires.

Art. 3 .— Le secours sera organisé par des 
hommes compélenls.

Art. 4. — Les secours seront dirigós d’accord 
avee l’iiutorité militaire.

Art. 6.'— La société prendra le nom de ;
Médjuochim aski;;rié íané djé.iiiéti, 

c’e4-ii dire: Société ie secours aux blessés et 
malades militaires

Cette société se décom pose en deux secfions, 
dont i’une pour les hommes et fauire pour les 
dames, apissani daos un bul commun.

Art. 6.— Pour élre merabre il faut avoir vor-

{Correspondance particuliére de la t ü r q u ie .)
París, le 12 janvier 1877.

L ’oLiverturo de la session ordinaire 
de notre parlement s ’est faite le 9 de ce 
mois : je veux dire qu’il n’y a pas eu le 
moindre m essage préoidentiel. Ce n 'é-  
tait pas la peine, en vérilé, que nos jour­
naux de toutes couleuis se misseni en 
discussion, pendant huit jours, sur le 
poiiit de savoir s ’il y aurait ou s ’ il n’y 
auraitpas de m essage présidenliel,etsur 
ce qu’ií coiitiendrait ou ne contiendrait 
pas daos le cas  oü ii y en aurait wn. La  
chose n'était pas grave en elle-mém e; 
mais elle donnait lien á une polémique 
qui avait Tavanlage de remplir quelques 
coKmnes dans les journaux qui s ’y li- 
v raien t: avautage qui se serait continué 
s ’i l y a v a i t e u  un m essage dont ils se 
seraient emparés pour discuter encore  
pendant quelques jours.

Le Sénat a procédé de m ém s, el y r  
employé trois séances dont Tanalyse 
fort brévtí se lit dans le Siécle. Dans 
la séance du 9, M. Gauliier de Ru-  
milly, président d’áge, a prononcé un 
discours trés répub'icain.

L a  Républiquefrangaise  est ravie de 
ce que la Chambre des députés n’a rien 
cha.igé á la conslilulion de son bureau ; 
tile y volt la preuve que les gauches  
sont toujours unies ; et comme elle en 
avait dejé parlé dans ses précédents nu- 
méros, le M oniteur universel lui avait 
répondu que cette unión était une chi-  
mére. Je  crois que chacun de ces deux 
journaux n’a raison qu’é moilié, et on ie 
saura bientót. L ’union des gauches se 
retrouvera dans cerlaines questions et 
non pas dans d’autres, atieiidu que M. 
Jules Simón et M. Gambetta se heur- 
teront plus d'üne fois, et q '̂e ce n’esl 
pas ce dernier qui fem portera toujours.

Cette luUe est entn-vue prr le Messa- 
g er  de Paris c\yj.\ pense que les répu- 
blicains renoncentá leuridée de deman- 
der, sans avoir encore ríen fait, quel­
ques jours de repos en janvier; mais 
elle est annoncée par \e Frangais  qui 
ne serait sans doute pas fáché qu’elle 
éclatüt prochainement.

Le Journal des Débats est contení du 
discours de M. Gauitier de Rumilly, et 
il espére que, selon ses conseils, tout le 
monde se conduira aussi sagem ent que 
possi.de. C ’est un espoir fort raison- 
nable.

L e  Soleil regrette que la session se 
soit ouverte sans éclat et sans solennitá, 
et puisqu’on supprime les m essages, il 
demande qu’on supprime aussi les 
phrases des rhéteurs, et qu’on expédie 
íes affaires franches de discours et de 
' 'it ce qui coa.stilue la vraie vie parle- 
.....ntaire, ce qui est beaucoup plus dif- 
ficile qu’il ne le croit dans un parlement 
oü il n’y a tant d’avocats toujours pleins 
de harangues.

L a  Patrie  goguenarde les républi- 
cains qui avaient espéré que la majorilé 
conseryatrice du Sénat se diviseraii sur 
la nominalion de son président. Elle ne 
s ’est point divisée, et c ’est M. d’Audif- 
fret-Pasquier qui a été nommé de nou­
veau, et qui en a remercié la noble a s -  
semblée par un pelit speech.

On sait quG, fannee derniére , les 
républicaijQs de la Chambre des dé- 
puléa s ’ólaient empar,é? de la c o m m is - ,

plaindre et de vous 
» Mais ne me nourrissez pl

X 1 • ■ j  p 1 espérance d une guérison imno«i
épreuve9,lequaai-manuscrit,del opuscu- sible. Je  n’y crois pas et np 1« •

notes inexactes ou insuffisaníes; je suis le sur l’E s p a g n e ; qu’il avait regu, avant méme pas. Je  ne demande ” ” 1
en mesure de combler les lacunes et de les deux codicilles, l’autorisation for-| H elas! ie sens miP ¡p
rectifier les erreurs. i melle de le oub!

» ' L  de Monlalembert avait fcrit, é obéir é la volonté uc lau ieu r, a uiuma i nvrance ait sonné ’aidez m o’
la chute de la reine Isabelle, une iongue que cette pub'icalion ne füt faite par la I m o p t /mV  í. i - . . . , . , . . i . . .   ̂ porler
•'lude intitulée l’E ’spa^/ie ¿a Líóeríá . famille elle-n.ém e. II fu trép on d u ó M  
II tüchait d’y montrer qu’aux apOiens Loyson que cel écrit parritrait dan.s les 
lemp.s l’Espagne avaitété le plu - l.bre ceuvres posthumes de Monlalembert. 
et par lé m* me le plus puissanl d ts  pays Quelques bribes en furent détachées et
du monde, et que sa décadence datait parurent dans le t/owma¿ ¿fe Gewéüe. M.
du jour oü le gouvernement per-^onnel Loyson fut accusé de les avoir cornmu-
et l’inquisilion, fabsolutisroe politique niquées; il le nia formellement dans une 
et Tabsolulisme religieux avaien' pesé | lettre datée du 26 octobre 1872 e tin sá

nvrance ait sonné,
ma croix á laccep ter, á en profitér. Ja  
sais trop bien que je ral mérilée ; mais

' ~  M isereremet, tu sattem atnice mi,
» Cu. DE Mo n t a lem b er t . »

CRECE.

en méme temps sur les consciences et I rée dans b* journal L e Temps. II y dé • 
sur les peuples. Dans .sa conclusión I clara loutefois qu’il possédait I’opuscule I Dans 
tres éloquente, l’auteur s ’élevail contre I et qu’il le publierait si l’on s’obstinaitá

LES FOLTLLES DE MYCÉNES.

unelettroenvoyée de Mycéneslies eiuquciHt:, i auieui a cicvaii. i.umic i ci î u u ic puuiiciaii ssi i un a uuaiuiaii a i piibliée Dar 1 'P' " iv
les tendances de l’Eglise romaine. Cet le teñir sous le boisseau. La famille ne § , .k i j p „ - ^  lunes, M. le docteur 
opuscule devait parailre dans¿e Corres^ protesta pas «t ne contesta méme point nhtímnc non t résultats
pondant,ei  on en avait déjá tire quei- les droils de M. Loyson. Cependant,)’o-  ̂ R emprun-
ques épreuves ; mais un vérUable com - puscule demeura inédit jusqu’au 1*''jan- y^^^^Qt^elques passages:
plotíut alors tramé contre l’a u t íu r ;  il v ie r l8 7 6 . Al t s  seulemetU ilfutim pri- la premiére fois, dit le docteur, de-
en sera quest¡on p.'usloin dans un- lettre mé dans la Bibliothéque universelle, Argiens, Tan 468 avant
inédile que nous som m es autonses ü revue suisse qui piraít á L au sjn n e c,LTiiPni f  ^
vous üfffir. L ’article n’apprenait lien de Cette pubLcaiion fit grand bruit dans le cénes a r¿-cíi nnp’ff',r de My-
riouveau sur les idées de M. de Monta- | monde oatholique; la famille intenta un | vouacs sont anercus de feux de bi-

dassent leurs idées en portefemll . L ' o - I q u i  n’avaient pas été enlevés, ei
puscule sur l'Espagne et la liberté ne I i’aífaire, comm e je vous Tai dit, passera I yoisinage el de l’emjjécher de^íhire
parut done pas dans le Correspondant, | dans quelques jours devant le tribunal I  ̂ ex(:avations clandestines. 
mais l’auteur en envoya les épreuves s 
une dizaine i e  ses amis (notammHUl au 
Pére Hyacinthe el ü M . Guizot) ‘-n au- 
lorisant les uns et en invilant les autres  
á le pubiierapréssa mort.

...... iju dtureiois, car elle n a
pour objet (jue de teñir en respect la popula- 
tiondu voisinage el de J’empécher ele fa-- 

■S excavations ulaiidestiiies.
Le cinejuiérae et deniier tombeau oui 
Duve immédiatement au nord-nnp«f ,

litléraire; il va sans dire que le Pére 
» Nolons dés maintenanl que M. de I Hyaciiilhe ii’a regu aucune rétribution 

Monlalembert lenait spécialement ó cet pour la comro.inication de cet ouvrag»; 
ouvrage. II avait en pertefeuilie quanlilé li ne tonait pô  é provoquer un scandale 
de manuscrits dont la publication h’était lucratif, il voulait seulement faire con -  
confiée ni au P ére  Hyacinthe, n a M. noUre la pensée de son ami. Quant ó la 
Güizof, ni au x aulres amis qui avaient famille de M"ntalembert, ce n’est que 
regu lea épreuves du fameux opuscule. pour la forme qu’elle rédam e des dom 
On liten effet dans le Itsiam enl oiogra-1 m ages e t i n t é 'é t s ;  cu qui lui importe 
phe de M. de Montalembert, du-é de

civil de la Seiiie. j ‘«'«ueau, qui se
» L e s d e b a u , comm e vous le voyez, précécleiit, a II c o T t 'h tó l  M

s e r o n t  m l e r e s s a n t s .  I I  n e  s  a g i t  [licds au-dessous  du sol ,  sous l u W s  au
d une queslion d argent et de propnété | tres tombeaux. II a onze niedí hÜL; ü.Pleds et deini de 

long sur neuf pieds hu t pouces de Iar«̂ e • il 
est ersusédans le roca une profondeRjr’de 

seulement, de sorte que le fond 
est á 27 picds de la surlace du sol 

Contrairement ü ce qui a été observé dans 
tombeaux, les parois de ce sépulcre

nont j)as un revétement de muraüles7mdr 
comme d on uiaire,le fond est couver d’une 
couche de sable.

, 3urcelit de pierre on a troiivé les resfru 
ayant tout,c es-t la suppression o’un écril d’une seulc personne, dont le coros commo
■ai r> n n  I r>aí n . j  q -.-v  i r l / i a o  m í í n i t  I n i  rv, . .  L  .A I t m i c  l o o  Q i i f i .o c  o 1 , . . a 1 '  __ .  rT ’ ' I K JP aris  le 30 mais 1864, le pa.ssage s avant si contraire^. a 'X idées qui ont Iriomphé. bms los autres, a été brülé sur la place méme 

qu’il importe de citer : | » Gependan- M. Talliohet, directeur j oü il rep()S0 . Cela est déniontré^a” '̂ -':

ment 
religii
des plus importantes sont ü R ixeasart,  
en Belgique, etqui ont été soigL iUse- 
ment classées par moi, tous mes írag- 
ments manuscrits d’histoire ct de .joliti- 
que, tous les matériaux réunis pour 
mon H istoire des moines d ’Oa ídent 
soient remis á une commisgion cc mpo- 
sée de MM. Théophile Foisset, León 
Gornudet, Augustin Cochin et C= miile

procés. II a done passé du second au parois de la tombo ” “ 
premier r a „ g ; c  est. avant tout, contre Autour du cráne de ce coros qui malheu 
lu. qu est dirigée acl.on civile. reuseme.it était trop tragile pour ,u"ó7pM

Dans cas  c-'nditions, on ne compren J  le conserver, était placó un diadéme d’or tríi 
pas bien pourquoi Taífaire sera plaidée orné, aumilicu duquel on voit deux soleils^ 
é P aris  devai t le tribunal civil de la sorplus de la surface est couvert d(> lio-nné 
Seine. «n spirale

Mais, ü moii sens, l’intérét du procés , oroite du corps, on a trouvé une téte do 
n’esl point )ü ; oe qui est véritablemerit | de chaijue cóté, deuxGornudet, Augustin Loenm et mille “ petitesépéesdebronzeetdpnv nnn-™ ,/

d e  M e a u x ,  m o n  g e n d r e ,  i e s q u e l s  c h o i s i -  7 * ^  ¡ á  gauche  ou a^trouvé^^iní
»T*nt anfrf» Iniiís p.p.«5 H n cnm ftn t . s  c -  a n i  I A - t - O n ,  OUl OU nO n,  le dfOlt  d e  lo co im e  en nr  avee. uno cíihIa’o....... ®ront entre tous ces documents c -  qui 
pourra sans inconvénient étre pubiié 
aprés ma mort et ce qui devra étie ré 
servé pour une époque ultérieur . La

n «IVA A11 - j  •. j r i  1 I coiipe en or, avec une seule anse
íi «  ' í ° ' ‘ 7 ‘'='>dre Av;ec Ip  épées gisaiem et 14 un grand
16 Bibliothéque M/iíüerseWe, a dans ses nombre de petiís morceaux d’une toile aií 

puu. u t..  c p . H -  —  mains de prec aux documents. Comme mirablementíissée, qui probablement a reí
propriétédecescorrespondances,com m e M® * P'®,s 1® correspondance couyert le fourreau de ces armes. Eníin, dans
ce lle d e m e so u v ra g e s im j'r im é so i  ma- entre Monialnnbert et le Pére Hyacinthe 7  íombe on a trouvé deux

i „  J . . .X  ... _ . . t- morí du comte, tOü ' ^^ses ne T r̂iP o.,fe I.  -------  ,...nuscrits, devra naturellement res er é l ?  duré jusqu a la 
ma femme et é mes enfants, sans vou I onectue se et virile, píeme de pa-
loir interd'fe absolument la desln ction 
de ce que mes amis susnommés juge 
raient inulile ou dangereux 6 consi-rver;

yasesde terre faits á la main, l’un vertet 
lautre rouge.

Le docteur Sohliemann,touí en faisant cetten r o l e  é l o q u e r . t  s  c o n t r e  l e s  p r é p o t e n c : - ' s  découverfñ o í - p n r i c ^ c T e n  íalsant ce tte  

-  r w  l e s d e f u i l l a n c e s  d e s  tom b eau  qu ' i l  avait,  au S t ,  trouv™ mm™
____________ ________ o ..................... ...............■; ^u‘ “  I ' ' ' ' büue avant s S ’
je l<*iir rappelle qu’il y a la des matériaux datée du 10 jaoyier pendant 1 été, les tr.-vaux étaient devenus
infinimenl précieux pour l’ histoirt mo- I 18^6 ((ieux mo s avant sa m o n ) : « Les I possibles Conírairemerjí aux autres tombes 
rale et intelFctuelle de notre t< mp.s, « «oi-disant cathobques liberaux de *® n’était pas garni d’un¿
ainsi que pour la défense déla f . i c a -  Francesont é mes comme aux
tholique et des principes de justice et de orévaricateurs » II m ’est j - ^  IZZZT'ZA
liberté qui nous ont été si chers. » Z  méme Le c l p s  p la c f  au T M

« L e  fére  Hyacinthe possédait dejó  ̂ e été publié ju»qu ici iqu un été évidemment delató  et ia cendre ouFíÜÍ
depuis quelque temps les épreuv- .s de P® '̂J fragm ciit. vous y trouverez i áme recouvrait remuée. Comme sur cp m L c  
l’écrit sur fE sp a gn e et la Liberte, et deMontrlemb rt dans les derniéres an- '

■ • ' nées de sa vie.il s ’était engagé ó le pubiier aprés la 
mort de Tauteur, quand M. de Monta- 
lembert ajouta un codicille é son tesia 
ment. Voici un extrait de ce codicille, 
daté de Paris le 7 mai 1869 ;

« T rés cher Révérend Pére,

» Chacune de vos leltres, chacunede  
vos paroles rtsserre  le lien déjó si fort

« Parm i les membres de la comm's- et si doux qui fu’aitache ó vons. Je  vois, 
sion ci-dessu9 désigiiée par moi pour I par chaqué in' i. de ce que vous m’avez 
disposer de mes correspondances, ma- ácril le 11 novembre (1868) que voiim 
nuscrits et autres documents anaiogues, süuíírez, comme moi et avec moi de la 
je substitue M. l’abbé Charles L ú son  plus grande misére de notre temps, du 
(en religión le P ére  Hyacinthe, CHcme silence complaisant de tous  les catho- 
déchauseé) á M. Foisset, que son ¿ge  iiques en face des triomphfs de ce qu’on 
et son absence conlinuelle de Parí-  me ose nous rep*esenler comme la vérité 
portent ü dispensar de ce mandat. souveraine el i faillible.

» Je  légue á M. Charles Loison, dit » Parm i nof amis, méme les plus 
le Pére Hyacinthe, m ^i dossiers de no- proches et les plus chers, personne ne 
tes manuserites rédigées depuis 1864 co nprend comme je le vouíirais Je dan- 
sur diverses questions religieuses et po- ger que nous c.ourons et la honte qui 
litiques, et qui se trouvent dans le broir nous menace, C'est pourquoi, je vous le 
ó gauche de mon grand burr.'u ó p.^ris, j dis en toute vérilé, personne dans toute 
spécialement ceux intitulés Oü en som- l'Eglise ne m'inléresse et ne me consolé 
mes^nousf Liberté peligíeuse, ele Je  autant que vou>a, par personne n’a au 
veux aussi qu’on lui reme te un .-etii tant que vous le couroge de toul voir et 
cohierifi-12 de notes manuserites mlir de toql díre.
K\úé Ultima v e r b a je lui donne 1 » Je  ne vous parle pas 4fi votre talcnt,

. . .  ------------ ce corps on
11 a trouvé aucun ornenient d’or, il ost ev i-
(Jent que la tom be a été fouillée et le coros 
depoudle, e t (m’oii a ensuite rejeié ó la hf!te 
au fond de la fosse que l ’on avait creusée k s  
cendres, la terre, les o b je ís d e  rebuí et dou - 
ze boutons d or que sans dome on n ’avait 
pas apergus.

Le s  trois corps de cette tom be étaient n la -  
ces la tete á Test et les pieds a l ’o u e s f - R s  
etaient d’une laille gigantesque ; les os des 
jaiíibes, d’une conservation presque oarfaríe 
elaumt de la plus grande taille. Quant au 
tro isiem ecorjis  placó au cóté nord de la to m ­
be, la hgure avec toutes les chairs avait été 
reinarquablement Jiien coiiservée sous un 
lourd masque d ’or ; il ne restail aucune trace 
de cbeveux, mais on voyait jiarfaRement les 
deu.y yeux ainsi que la bouche qui, par le 
poids enorme du masque, s’était ouverte et 
la issa itvo ir  32 dents tout ü fait intacíes. Les 
medecins <jui ont examiné ce corjis onl éte 
amenés ó conclu requ e la mort de cc person- 
nage doit avoir eu lieu ó l ’áge de 33 ans. 11 ne 
n  stait pas trace du nez. Le front était orné 
d une feuille d ’or u n ie ; une autre feuilla 
plus grande couvrait Tmil droit. La co u F u r  
( l i  corps était á peu prés celle des raomies 
égvptiennes.

j.a Iiouvello que le corps d'un homme des

f
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LA TÜRQÜltó

e

lij,. avec un . i -t niilliers
upUoet ,le toas los vill.scs 

,|-A,-gos, ‘ii' - ^Herveille. Mais coimiio per-

ali moins *'¡^i;^,';X7¿;,'poussiere. Ueiireu-
ps ^ c U s e r v a  in tact  pem lant

urs rt un pluirmaclen iVArgos Spin- (IcUNjüurs. e i  ̂ consolKler eu
'“»“ _Va"\tus,iri’alcooUlans Icquel 11 as a,t 

de la sandaraíjue. On a mam- 
espdrances'de le conserver

p,.¿cieuv olíjets provenant des fouilles

„ hplíén (lue en altend aiú .iu ’u nep la-
ir^'nveñaWe r a e  pnlparée oü Vevpos,- 
üon publique pourra etre faite.

AJSGIíE T E R R E .

LA  M í T R A I L L E U S E  GATLING.

L a nouvelle mitrailleuse Galling, qui 
vient d'élro constiuite sous la 
lance de Tinventeur, semble 1 emporter 
de beaucoup sur toutes les mitrailleuses 
adoptées ju 'q a ’á ce jour, tant pour la 
perfection du travail que pour la facdi 
L ’on a á la manoeuvrer, pour sa légé
r̂ eté et la rapidité de son tir.

Ses cinq canons sont ^evélus d u 
plaque de bronze. et la mamvelle est 

á la Dsrtie posténeure de la pi -e,
.  operar directement daos

ae m auicic a -------  nrndnire
l-intérieur du mécani^me, & f  
un mouvement de rotation plus p 
et plus régulier.

La nouvelle , .P r t v n é m e
pt est montée sur un affüt d un sy..ieme
semblable á celui des affuts des auc en-
nes caronades ; vue á une
lance, elle a l’apparence d un canon or

*^'o°n*péut, au besoin, la monten sur un
trépied etarriver ainsi & la
la plus grande facilité possibL, dans
toutes les directions.

L e sy sté m e  employó pour le service
de la changa est un de ceux le Pl'J® S 
néralement adoplés aujourd h u í , íleon- 
sisíe en un coffre de zinc ou d etain con- 
tpnant quaratile cartouches, qui s^a- 
dapte Él la piéce par un procéaé le), qu au 
moyen d’un lrés-simpl'¡ e t impercepti­
ble mouvement, on peut le rernplacer 
quand il est vide. Do celte maniére, la 
mitrailleuse peut fournir un feii prolon- 
gé avtíc une vitesse de plus de dUU pro-
jecliles á la minute.

Les expériences faites, dans le cou* 
rant du mois ü’aoüt, h G resford Votan 
teers Bange, sous la direclion du capi- 
taine E .  Rogers, et en préLence de 
plusieurs ofñciers anglais, ont été con -  
sidérées comm e satisfaisantes.

On tira 4Sü prujectiles et les cibles 
furentlittérai men't criblées. La rapi- 
dité du fe-i fut de 80 projectiles en Id 
secondes, m ais, 8U be-oiiLon pourrail 
obtepir des résuUats bien plus rem ar-
quobles. , _  . >,

{Bulleíin de la réunion des officiors,)

s r i s s E .

COXCESSiOJí d ’ ü x  cnEMi:^ d e  v e r  s u r  un  s e u l  r a i l .

T'n̂ cpmhlée fédérale suiíse a aocordé dans sa . , . , ,
d e S ^ s i o a  la concess=on d’un chemin de fer | ré. L’huile de Pétrole est ĉondaite dans les lu
A raií ce/iiraí d’lQlerlaken á la

le nom (jii’irporte, rar la loi ne le lui recoonaíl pas.
II csi vrai, d’autre parí, que la méme loi ne loi 

assigne point un aiure nom, co t(ui. on en con- 
vien Ira, devienl embarrassant.

Vüiei rexplicatiin do ce fait :
Pendam li guerre, lleori B . . . avail pour ca- 

mai.’.Je iniiin- un si“ur Vicloríl... Un mutin 
que les deux ainis faisaieni leurs ablulions. lo 
claiion reteniit inopinéiiient. Dans leur précipila- 
tion á s'liabiller ils se trompent de capotes.

On va au feu. ViclorG...  est luú. Bien mieux, 
il C":! ab.solumenl défiguró par un éclatd’obus. On 
ne Tiiurail méme pa« pu reconnaítro s’il n’avail 
eu sur lui sa capote raan[u6e de son ouméro ma­
tricule.

Mais re naméro n’est pas le sie t, c’esl celui 
d’Iíoari B . . . ,  qui est porté mort.

Xaturellenent ce dernier proleste. On o’a pas 
le temp« de discuter avec lui et puis la sottíse est 
faite.

— Xo ’s réglerons tout cela quand la guerre 
sera finie.

A Id paix, Henri, que celte substilutiou n’a pas 
géiió jusque-lA, revieni á París et ne s’inquiéie de 
ríen, II continué á poner son nom, persnnne ne 
s’y oppose. Seulement le voilé atteint d’une mala- 
die assez commune : il loi vient des opinions poii- 
liques, il veut é.re éleciear.

— Elecieor! Plaisauiez-vous? mais, malheu- 
reux, vous éles morí.

— Vous moquez-vous de moi ?
— Pas le mo'DS du moude.
II faut se résigner. Mais ce n’est lá que le com- 

mencement.
Chaqué fois qu’il veut entreprendrê  quelqne 

cliose ouprendre part á quoi qu3 ce soit, on lui 
dít:

— Vous éles raort.
Quoique mort pourtant, il a un coeur. Rencon- 

iraot une jeune filíe charmanle, il se mil á l’adorer* 
Elle, de son cóté, le trouva aimable. Demando en 
raariage. Les grands parents agréent le jeune 
liomme. Tool est eonvenu, on désigoe le jour et 
i’heure. II ne manque plus que les papiers du fü- 
. ar.On écrit dans la peiile ville oü il est né.

El, quelques jours aprés, on reî oit l’ai’le de 
naissance d’IIenri, suivi de son aciede décés.

— Vous éles done mort ? lui demande-t on, ou 
pluiót vous n'étes pas Henri B ..

— Mais si, répond-il, el il parí pour son pays, 
se fait reconnaítre par ses am’S, par ses pareáis, 
par le raaire lui-méme, mais il n'obtient pas pour 
cela qu’on le considóre córame vivant.

El il ne peut pas se marler. Oo préiend qu’avec 
es lémoignages de son ancien colonel et des offi- 

ciers de son régiment, il ponrra serrer les liens 
'̂ e i’hyménée, mais c’est une illusion, car jusqu’á 
ce qu’un tribunal ait déclaré qu’’l est vivan!, lien- 
ri B . . . ,  non seulement n’est plus lui, mais il n’est 
pas un auíre, il n’esl rien, il n’a pas le droit d’éire 
au monde.

On se demande, en pensanl á cette étrango si- 
lualion, ce que ferait lajustice criminell« si qoel- 
qu'un venait á a?sassiner Henri B .. . Le meur- 
irier pou rail soulenir qu’il n’a assassinó person- 
ne, el Ton re pourrait pas lui prouver le contraire

II n’y a qo’uue '''sueé cet éial de choses. C’est 
un jugement qui rende son état-civil á Henri B . .. 
Ma.s ce n’esl pas la une petite afTaire, el daos le 
passé il y a eu quelqu s cas similiair's dans les- 
quels la justice a raremenl osé prononcer un arrét 
en faveur des réclaraants.

CANAUX PÉTRO LIFÉRES.

Anx Eiats-Uüis ¡1 s’esi formé, il y a quelque 
temps, une sociélé de transports pour transponer 
le pélrole qui se recueillo en si grande quaniilé 
dans l'Etai de Pennsylvanie. On le transporte du 
vo'sinage des sourees aux Tilles maritimes de i’o- 
ccan Atlanlique ; maintenanton va, dit-on, faire 
poser des luyaux qui conduiront le liquide des 
sources mémes jasqu’ála mer, c’est-a-dire sur 
une éiendue de bOO railles environ.

Les sources de pétrole, en Pennsylvanie, déhi- 
lem chaqué jour 30,000 tonneaux, que les che- 
mins de fer iransporient, mais eu preuanl des prix 
exce«sifs.

La prcuve que le projet en queslion est exócu- 
table c’est que plusdeSbO milles de tuyaux sont 
déjá en oclivité. Baltimore est la premiére ville oü 
ce iiouveau moyen de coruraunicaiion a été ¡naugu-

y  a
’idée

He-mwehfluh.
C’esl i’exemple du vélocipéde qui a dqoné, 
quelques annî e?, á un in-éniear a.néricain, 
de construiré un chemin de fer a un seul rail.

Oq assemble soüdement et de man ere á ce 
qu’elles formenl un aiî te les u*' ’ avec les aulres 
un reruin nombre de plancli's d’un pouce d épais-

avec une pression de 900 livros(anglaises ou amé- 
ricaines)par pouce carré, de lo milles en lo mille® 
sont disposées des pompes, d’une forcé de 100 
chevaux, lesquelles íonl écouler le liquide et le 
pousseni plus loín.

Alasorlie des conduits, l’huile estemmagasi- 
née dans de vastes róservoirs qui communiquent

LA PLUlK ROUGE.
Oi\]\iás,ns i'U n io n  d í n a n a i s e :
« Un phénomene étrange s’est produil a la fin 

de la semaine derniére, á Saint-Jaent-de-la-Mer. 
Dans la nuit du vendredi 29 au samedi 30 décem-

général dé la Confé-lér'arion suisse, dit beaucoup 
.le bien dans un rapport adressé au conseil íédé- 
rai.

La/íeimu’c/r/iu/i est á 115métres au-dfssus 
d’liuerlaken ; la distance, en ligoe droite el bori- 
zonlale, est d’environ 500 méires calculés depuis 
id

l.es frais sont évalués de 70,000 a 100,000 
franes par kilemélre.

Les modificalions les plus importantes que I on 
a fait subir au systéme américain sont les suivan- 
tes :

Le corps de la vo’e, au lieu de se coraposer d un 
prisrae de bois, con'isterait en une poutre de fer 
non ¡nlerrompue formée de d>'ux plaques de tole 
réunies á leur sommet par un ü de fer el armée» 
d’équerres a leur base. Le rail central, qui est 
d’acier, est vissé sur l’ü. Les rouleaux laléraux se 
meuveol sur des rails de fer toarnos vers l’exté- 
rieur. Ce corps da voie repose sur des poleaux de 
fer forraés de ra-'s de chemins donl les extremi 
tés inférieures soat supporiées par des pierres bé-

On sait que los deux temples d’Ibsamboul 
(Abou Simbel), qui datent du régno de Rames- 
sés-le-i>rand (U07 H341 avani Jésiis-C irist), 
sont, avec les ruines de Thébes dan.s líaute- 
Egypte, au nombre des plus beaux lost e l'arl 
plnraonique. Les quatre colosses laill ’ ' daos le 
roe qni représenient Ramessés assis n’o l pas 
moins d3 20 métres de bauleur, el, mal̂ ré leurs 
proporlions gigantosques, ils font exécutés avec 
cetle perfeci on dans le dessin qui c ’aclérise les 
mavres de la staluaire au temps de Sésosiris.

Le M on iie^ ir o / fie Íe l de l'empire d’Allemagnc 
publie le résultat dérmitif du rcceusement do 1875. 
La populalion lotnle de Terapire allrmand esi de 
42.727 260 ames, non compris 2,7i0 ind̂ vidus 
(absents) apparienant a la marinó allemande. Sor 
ce nombre, il y a 20,986.843 per.sonnes du sexe 
masculm el 21,740.417 dn sexe féminin. La 
Prosse ‘ en tout 25,742,404 habilant®, cooire 
24,691 085 qo’elle avait au temps du ’iceense- 
:nenl d *. 1871, aoii done une augraentalion de 
1,051,319 individas.

L’acc oissement de la populalion de la Saxe c"t 
de 204,-342 ; celai de la Baviére, de 158,840 té- 
tes. Huya  que le Mecklemboarg et la priuci- 
pauté de Waldeck oü la populalion ail dimimié : 
dans le premier, de 5,000, el dans le second, de 
1,481 individus. La diminuiion de la populalion 
de l’Ai« ce-Lorraine est de 17,9-34. L’accroisse- 
ment to <1 de la populalion de l’empire csl de 
1,668,468 léles en quatre ans, c'est-á-dire de 
! 0/0 pur an, ce qui est une proportion tres con- 
sidórabld.

seur; plancha ex.e ;vares oveo le. élablissements oü l'oa poriDe et rallioe le
som ássoieliies a des irave-ses de bois éloignées liquidí.
de 4 á 8 nieds les unes des au ts. En graduant Leca j  *  ̂ -n-
réguliéremroi h  bault-ur de ces planches, on ob- daprés le calcul qui a été dressé, un milbon et 
lieat pour la corp' tout emier la forme d’un pr s • demi de dollars (7,o00,000 fr.) 
me- anssi rinveiieu'- a l-il baplisé son cliemia Si i expérience réussit, eeqm ne fait aucun 
de fer du nom de «pr¡smoiJe». Lerailur= te dome une eanabsalion semblable rayonnera jus- 
est fixé a l’angle supérieur du prisme. J^ourem- qua Pbiladelphie, lNew-\ork el atures places de 
péclier la locomotive «l les wagons de tomber, on I commerce. 
se sert de rouleaux placé: e.i dessous du maiériel 
roalant et qui se meaveit sur les parois lalérales 
du prisme. Les faverses qui porient le corps prL- 
moile repost-Qi, suivanl la confi '.uralion du lerrain, 
tantót sur le sel rné.Tie, tantot sur des supporís de 
bois élevés de I2picds et plus au-de«sus Jiisol.

’.e sysiéme se rtcoramande par le boo marclié bre, la pluie lomba pemlant quelque temps. 
de la construclioQ el de l’entreiie.i; le corps de la » Le lendemain maiin, on s’apergul que celte 
voie éiant au de*sus da sol el des conrbes a irés oudée élait rouge ; elle avait absolumenl la cou- 
peiii rayón élant adin'ss'bles, le tracé peut se plier |pQr je feau mélée avec nne grande quantité de 
íi la confruralion da terrain. vin.

Le prem’er chemin de fer de ce genre a éló » La premiére persoune qui fil celte remarque 
ouvert en 1372 prés d’Opelika (Alabama) ; il a pensaque cela ponvail provenir du vase lui ser 
environ un miHe anglais de lon âeur. íl y a eovi- yant de réservoir, dans lequel ajiraii pu tomber 
ron deux ans, l’invenleur a élabli á Pbiladelphie queque substanca de méme coulenr ; mais s‘é- 
un chemin de fer circulaire modéle, avec courbe 1 tant rendue chez ses voisins,elle pol bienlót cons- 
de37 1/2 pieds de rayón, donl M. Hiiz, consu' later, dáosles farailles Goillard, Malié, Dagorne,

Qaéma, etc., que l’eau rnisselanl des goulliéres 
élait rouge. Un de nos lecteurs rempli une fióle 
do celte eau et l’a transporlée á Dinan pour en fai­
re l’analyse.

RECETTE POUR CONSERVER LES ROSES EN UIVER.

Avoir des roses en ple'n hiver n’esl-co pas 
une bonne aubaine!

Xous croyons faire p'aisir á plus d’une denos 
lecliices en leur indiquant un moyen trés-s'-nple 
pour obicnirce résultat.

Quant, á l’arriére-sabon, lleurissent les deinié- 
res roses, coupez les boutons au momeci oüils 
voüi s’épanouir ; cachetez herraéliquement la 
queueavec de la cire ; enrerinezensuite chaqué 
bouton de rose dans un corret de pa[ icr épais as­
sez largo pour que la licor ne lonche pas; collez 
le lour du coroet de maniére que l'air n’y poisse 
pénéirer, et suspendez les coméis dans un placan 
bien sec et obscur.

tonuéesou. s; la natun-du terrain le permel,fixées i ,3 neurdao
ti rectemenl dans le ropher Afín d éviter les dé- | heures aprés, vous aurez

L’hiver, quand voudroz des roses, défaile.s les 
cornet. coupez le bout qui a été cachelé, brúlez

Afín d’éviter les déV* --  - _ j  I I liUlU* Pli AlV/UAk IICIJIVV OpiO'
rangemenls, on place de temps en temps des appa- j  premiére fraíctieur !
reiis de tensión. Les locoroolives et les voitures } ^ ___
sont consíroites Oe fagon que le centre de gravitó 
soit le plus bas i o-sible par rapport au rail cen­
tral Oo y parvi il en placant deux chaudióres, 
l’u.ie a gauche, l’autre a droite du prisme, et en 
voüiant en forme de selle les planchers des voitu 
ns aÜQ d’y faire entrer la parlie supérieure des 
roues.

FA lTSm VER S-
sitüation étrange d’un jeune U0M->IK.

I( existe a París un jeune homme a qui les ba­
sarás de la vie ont fait une bien singuliére situa- 
lion. II est á la fois mort et vivant, dit le F íg a r o .

E l  remal quez que n̂ us ne plaisantons pis le 
moins du monde. Ce phónoméne, cette émgme, 
BOUS n'avoüs pas méme le droit de le désigner par

Une découverle arcbéol gique des plus inléres- 
santes vient d'élre faiie par des tourisies anglais en 
Xubie, en.re la premiére et la seconde cataracte 
du -Xil. Prés du grand temple d’Ibs mhoul oü 
l’ou admire los quatre siatues colossales de Rame.s- 
sés II, M. Mae-Callam el miss Anulia Edwanís 
reinai’quérent dacs le rocher une onviriuie qo’ils 
se mirenladógaoerdu sable qui rob:lraait.

Celte ouveriure n’élait rien moins que la porte 
d'un pelit sanc-vuaire ou sekos de llammessé_-le- 
Grand, taillé d. ns le roe, et qui avan échappé aux 
précédents explorateurs. Ooand on eut suílisam- 
menldéblayé l’ialérieur, miss Kdwards copia les 
inscriplioDs et les peíntures murale«. Ce pelit mo- 
nument esl roosacró á Tlioth, la divioité qui pré­
side aux leiires; d’aprós le docleur Rirch, il de- 
vail former la bibliolhcque du grand temple do 
Ramessós U 8ésostris des hisiorieus grecs.

VARIETÉS-
jouetA  lie la  m alK oii 

C lio u m a ra .
Nouí ne sommes pas encore assez loin 

des étr-mnes pour qu’il ne me soit pas 
permis de parler de quelques joujoux 
amusants qu’il m ’a élé donné de décou- 
vrir ce.s jours d ern iers.il  ne s'agit pas 
de jouir'ts ordinaires, de ces jouets qui 
fon. la joie des enfants et \a sécuritédes 
parents ; j V e u  affaire á toutes sortes 
d’inventioas ssugrenues e td eb o ites  á 
surprises que le plus connu des mystifi- 
cateurSj Vivier, ne désavouerait pas.

Le lieu est digne de la chose. Au n u -  
méro 13 de la rué Neuve-Saint-Merri, 
vous pénétrez sous le porche d'uoe vieüle 
maisoD, antique et rentrognée, avec un 
de ces escaliers qu’un cheval gravirait 
aisément. Vous vous arrétez devant une 
porte muüie d’embléraes symboliques et 
sur laquelle s’étale une peinture ingénue 
représeotaiit un chou, un mát et un ral. 
Ce sont les armes parlantes du proprié- 
taire du logis, le jovial Choumara. Vous 
vous sentez tout de suite dans le temple 
de la farce.

Je  dois cependant, dés le début, aver­
tir charitablement le lecteur que toutes 
les surprises de Choumarane sont pas é-  
galemeut bonnes ü mettre en pratique ; il 
en est dans le nombre qui coBStilueut des 
ilaisanteries plus qu’indiscrétes et qui 
Dourraientá l’occasionsusciber des nuées 
de gifles. Ainsi du cigare en caoutchouc.
II est imité ü merveille et se rem| it a i­
sément d’eau, sans rien en trahir - l’ex- 
-érieur. On voit tout de suite le t ooú- 
m e n t : .s'approcher d’un passant, 1 i de- 
mander du feu, éteindre doucette Jdnt 
son cigare, c ’est l’affaire d’une minute. 
Les invenlions de l’excellent Choumara 
n’ont pas d’autre but.

Son sac Éi malices est inépuisable.C’est 
une limace,ressemblance garantie.qu’on 
^lisse duns un saladier au raoment voulu; 
—  une araignée du suir (espoir) á lácher 
dans des rideaux,— une bagu^ dontl’an- 
neau percé d’un trou commuuique á un 
récipieiitde caoutchouc, rempli d’eau, 
qui se dissimule dans le creux de ia 
m ain ; ii suíht de le presser légéremeut 
pour fa re jaillir une gerbe liquide au 
nez du .jurieux qui se penche pour l’ad- 
m ire r ; —  ce sont encore les yerres b% - 
veurs dontla bordure est criblée de pe- 
lits trous et laisse le liquide s’échapper 
dans toas les sens ; — le paquei de ciga- 
reltes q li contient lui aussi un récipient 
d’e a u ; — enfin le doigt de caoutchouc 
couleut de chair muni d’une épingle. On 
enfonce l’épingle dans un chapeau ; on 
passesonbras dans la coiffe et h quel­
ques pas de distance nilusion est com- 
pléte. 1 semble qu’on vienne de perforer 
de son doigt le malheureux feutre.Parmi 
les plai am enes de Choumara, c’est celle 
qui est assurée du plus vif succés.

La diólerie de ces choses-lü échappe á 
’analy.se ; il y a des enfantillages qui ne 

se décrivent pas. Avouez d’adleurs, et 
c ’est mon excuse, qu’ils sont bieninof- 
fensifs. Quel est celui de mes lecteurs 
dont le caractérene se préte pas, un jour 
ou l’autre, k la gaieté assaisonnée de 
gros sel? II ne faut pas en abuser; mais 
quelques moments de bon rire ne sont 
pas á dédaigner, et il y  a, dans la bou-  
tique de Choumara, de quoi fournir & la 
fia d’un bon diner ds trés joyeuses sup- 
prises. C'est la seule maison de París qui 
ait le privilége de ce genre d’industne, 
et elle n’ » pas pour clients rien que des 
commis-voyageurs en goguette.

C’esl méme un fait assez curieux de 
constater quelle imagination il a íallu 
pour varier ces divertissemenls. 11 eu est 
de peu coúteux,comme ceux que je viens 
de décrire ; il en est d’autres véritable- 
ment ingénieux et oompliqués. Je  ne 
parlera! pas du fauteuil á musique sur 
lequel on ne peut s'asseoir sans risquer 
de passpr pour un bomme trés mal éle-  
v é ; les fauteuils a musique ne sont pas 
tous de cet ordre-lü et leur découverte 
est ancienne.

Je  me sonvicns h ce sujet d’un des plus 
louchants épisodes des Bonnes fortun e  
parisiennes : un mari jaloux avait ima­
giné de placer dans son cabinet u a  fau- 
ieuil de ce genre ; il rentre inopii menl 
un jour, et sa jeune femme, m lacée 
d’étre surprise en conversation crimi- 
nelle, n’a que le temps de se réíiigier, 
dans la piéce voisine, avec son com Dlice. 
Le temps se passe, le inari n e i ’en va  
pas ; notre don Juan, k bout de fo-ce et 
d’inquiétudes,avance la main dans l’ubs- 
curité, avise les bras du fauteuil, s’y 
laisse a'.ler mollement pour se redresser 
tout a coup stupéfait. L a  chan-^on: / /  
était u lebergerc et ron ron ron petit 
patapcn\ venait de sorti»* des profon- 
deurs ílu meuble. Entrée du mari et le 
reste. Oa n’a pas oublié non plus que ce 
moyen dramatique a été également u ti-  
llsé da is le H om ard  de Gondinet.

Je  n’en fmirais pas si je voulais énu- 
mérer íes curiosités de tout genre qui 
s’entasáent dans ce singulier musée. L a

variéié des boUes k musique est infinie. 
Les carafe8,l€8 ver. es,les étuis a cigares, 
les horloges, les chdises, les tables, les 
miroirs chantent k Tunisson. On ne peut 
se frotler les pieds é un paillasson sans 
en tirer des sons harmonieux. Vous fió- 
lez le poids d'une pendule, un rat dé- 
gringole de la cage et vous saute k la fi­
g u re ; les fruits en savon recélent des 
mystéres inaitendus. Je m’empresse d a- 
jouter que si ces plaisanteries s o n tp a r-  
fois indiscrétes, elles ne sont jainais 
indécenles. La mére en permettrait la 
revue á sa filie.

Un dernier mot. Quelques-uns de ces 
jouets sont d’origine étrangére, mais le 
plus grand nombre est fabriqué á París, 
et ce sont les plus ingénieux. J e n e v o i s  
pas qu’il y ait grande satisfaclion á en 
tirer au poinlde vue de l’amour-propre  
uational, mais il est certain que París 
reste par excellence la ville des gauíoise- 
ries perm ises.. .  ou défendues.

(Temps).

R E V U E  S C I E N T I F I Q U E .

Sommaíre d u  n u m e r o  3 8 (6  j a n v i e r  i 877-')

La carie de l’étU-major elle Service lopogra- 
phique milil.nire, par un Vieux Topograpue. 
Projet de réorganisation de l’enseignement médi- 
cal, par M. Cornil. — La mer Saharieone, par 
M. Le Ciiatelier. — Association francaise pour 
l’avancement des Sciences; congrés de Clermont- 
Ferrand : s ciion de méiéorologie et seetion d’a- 
groDomie. — Académie des Sciences de París. — 
Lhronique scíentifique.

R E V U E  P O L IT IQ U E  E T  L I T T É R A I R E .
S o m m a ir e  d u  n i m é i  O 2 8  (6  j a n o i e r  1 8 7 7 .)  
Le marquis de Salisbury, par .M. Van den 

Berg. — L’histoire de la philosophie en Allema- 
gne, en Angleterre el en France, par M. Emile 
Boutroüx. — Les livres el les conférences, par 
M. Spüller, député. — Le mouvement liliéraire 
b l’éiranger. — Causerie liliéraire. — Notes et 
impressions, par — La semaine pohtique. 
(Om s’a b o n n e  a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l ,  8 ,  

p l a c e  d e  l'O déon , d P a r ís .
CHAQUE JOURNAL.

París............. Six mois : 12 fr. — Un an: 20 fr.
Départemenis. — 15 > — 25»

LES d e u x  J ü URNAÜX RÉUNlS.

París............. — 20 » — 36 »
Déparlements. — '

P r i x  d u  n u m e r o
— 42 »

5 0  c en tim e s .

BOURSE.
COÜRS DES FONDS.

Galata, le 24 janvier 1877. 
Onv.duin.Cp.det.P. 12 19 —

iHausse.............  > 12 20 —
Dette Générale iBaisse............... » 12 18 —

5 0,0 .Clüt. dnmid—  » — -------
fClüt. du soir.. .  > 12 19 —
Âprés Bourse.. . » -----------

Aclions S Gón...........coup. dét. L.S. 2 30 —
» de la Scciété de cliang>̂  et

devaleurs,.coup.dét. » 2 10 —
» de iaRanqiie deConst. » > » 3 ---------

» du Crédil Austro-Turque.. » -----------
» du Crédit Général..............L.T. 2 32 —

Tramway.....................................  > 1 40 —
Sociélé Commerciale Ottomane.. .  » -----------
Lauriura. conp. délachó..............Fr. 65 1/2 —
Cródit Hellénique (escomple)........ > 1 1 4 -------
Obligatíons des Chemins de fer... > 34 — —

'1863 .. .c. délaché. > 7 2 -------
ll865...................... » 7 4 -------

Emprunt. . .  .-1869 ,. •> > > 5 9 -------
/1872...................... > 2 0 -------
\1873...................... > 5 7 -------

COURS DES MONNAIES 
(C o n tr e  L iv r e  T u r q u e  á  iOO P ia s l r e s . )

Liv.e anglaise............................  P. 109 30
Pié'ie de 20 franes.......................  > 87-36
I opérial russe...........................  > 88 20
Ducal (Crómiiz).......................... > 51 25
Midjidié blanc—(différence). . . .  > 104 15
Bachlik—(diffórence).................. > 109 30
Métaliqne... (id)......................  > 112 —
En papier monnaie.. .(id.)........  > 160 —
Cuivre........................................ > 160 —

KOLISSEMENTS.
Paule d’arrivages de la Méditerranée les nolis 

pratiqués pendant la Imílaine écoulée ont été de 
peu d’importaoce. Yoici les alTiires traitées dans 
cet ínlervaile.

B a te a u x  á  v a p e u r . De Sulina pour le R. U. 
scliell. 4/9 lequarler, ou 4/6 pour purt direct du 
R. U. ou pour Méditerranée jnsqu’á Celte fr. 2 
1/4. De Custendjé pour le R. U. schel. 4/7 le 
qnarter. De Constantinople pour Liverpool schel. 
2/10-3 le qiiarler.

iVauires á  v o i le s . De Custendjé pour la Médi- 
lerranée fr. 3 la cliargo, tarif Hhilippango.

Les navires suivanls sont sous pavillon grec: 
De Sóva.«topol pour la Méditérranée ou J’Adriati- 
que ir. 3 1/2 la charge. De Salina fr. 3 la 
charge. d’Ismid pour Marseille fr. 2 30 la cliarge, 
tarif Babique, de Constantinople pour Palermo fr. 
3 3/8 les cent ocques du sou. De Custendjé pour 
Conptantinople paras 70 le kilé, a 150 la L.T.

D ím íe w r-C ^ a n t P * í -  k » o j c r j o j e í >l.t* í o .

Societá. Operaja Italiana.

L a  Commissione invita i Socí all’adu- 
nanza slraordinaria che avrá luogo il 
giorno di Domenica prossima 2b cor­
rente alie ore 0 1 i2  a. m ., per trattare  
affari di urgenza risguardanti la Societá.

Per la Commissione :
I l  S e c r e t a r io ,  11 P r e s id e n t e ,
G. Recchía. P .E .R oose.

A VENDRE la Grande Hue de
P éra  vis-ü*visde la maison Bazutzi-ba- 
clii (prés du Taksim) N° 38 et 40.

P r ix  modérés {occasion) 
S'adresser au bureau du journal.

POUR CAUSE DE DÉPART.
Vente de mobilier, batterie de cuisine 
etc., etc.

Téké 631.

AVIS.
L’étude de M" J. G. Zographos^ avocat, 

a été transférée á Galata, rué A^uksek- 
Caldirim N °8 8 , en face du Vo'ivode.

UN PROFESSEUR
DE

L . A I V O X J E :  T U r K ^ U E

parlant franjáis et grec et exergant de­
puis de longues années é Constantiople 
désire donner des legons de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
legons. L ’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu’il a  acquis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresser au bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

E r V  V E N T E
A  la Librairie  l i o r e u t *  et ■ ¿ c l l ,  

M 7 Í — ü r a n d ’r u e  d e  p é r a —

En face le Passage Oriental.

T H E  NORTHERN QUESTION
OR

RüssiA’s poLicY ] í _ m m  m m i i

L A  OüESTION DU NORD
OU

LA P O LIT IQ U E RUSSE EN TURQUIE
DEMASQUÉE

Publié ohez Henry S. King el Cíe 
L ondon 1876.

CARROSSERIE 1*AR1S1E?ÍM
MAISON MASSÉ

A vl T a - x ^ i i i x  < i e  F ó r a .

Aulorisé é vendre, avec grand robai.s, 
12 voitures neuves de la maison I I . 
l l i i i i l e r  et autres fabriques de París, 
j ’engage le publie et ma nombreuse clien- 
téle k profiter de cette

OCCASION E X C E P T I O N N E L L E
pour se procurar d’excellentes voitures,

O a ra n iie is  e t  a  iiio U ié  P r ix .
L a  vente durera jusqu’ü fin février.

Gastón V idecoq.

AVIS IMPORTAN!
M. Palmieri, artiste en réparation 

d’objets antiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob­
jets antiques et il reproduit lesmorceaux  
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substituiion.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra.

A D M I N I S T R A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
M  A . H S O U S S É : .

ANNONCES

MINISTÉRE DE LA G U E R R E .

A V IS.
Lundi, 17 janvier (v. s.), aura lieu la 

vente définitive aux enchéres de 50 ü 
70.000 ocques de morceaux de divers 
obiets, se trouvant au dépót des habille- 
ménts militaires et déjá soumissionnés k 
65 paras l’ocque.

Le raontant en sera payé au coraptant 
en calmé k savaleur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir i  ces enchéres sont invitées á se pré- 
senter au Dari-Choura le jour sus-indi-  
qué.

Séraskérat, l e 25 janvier 1877.

r^INISTERE DE LA G Ü E R R E .

A V IS.
Mercredi 12 janvier (v s.) aura lieu 

Tadjudicalion définitive de 6 á 7000 oc­
ques de bougies stéariques. déjü soumis- 
sionnées ü 12 li2  piaslres l'ocque.

La susdite quantité de bougies devant 
étre livrée sans délai, le montant en se­
ra  payé á la présentation du rpgu, en 
médjidié d’argent á raison de 20 pias- 
tres ou en c a i m é  avac l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir it celte adjudication sont invitées k  se 
présenter au Darí-Choura le jour sus-  
indiqué.

Séraskérat, le 22 janvier 1877.

A V IS .
Un ancien áléve de l’écoie des b eau x-  

arts  de París désire donnerdes legons do 
dessm d’ornements, de paysage, d'a- 
quarelle et de géométrie élémentaire. 
11 accepterait des éléves aussi bien dans 
ps familles que dans les écoles.

S ’adresser au bureau du journal.

<̂ 1

fflessageries larítiines
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ign e de Constantinople. —Marseilmi 
péparl de Marseilie chaqué Samedi Arrivé 
a Constantinople le samedi. Départ de Cons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Ma-- 
ee lele mercredi. Une seoaiie par Dardár

semainfparUardanelles, Gmyrne et Syra. ^
Correspondance á Smyrne avec le baeau 

se rendanten Syrieet á Alexandne.
combinés des Messageries Mari- 

times et des chemins de fer francais Billets 
direets, de 1»  et 2 -  classe á prix réduils de 
Constantinople a París avec arréts á Mar-

fr 348^ ^

finople chaqué mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa le mercred. soir. Départ d’Odessa le
r „ T ' ‘í Arrivée i  C o n S Únople le dimanche soir.

L igne de Salonique. Déoarí de Cnna- 
tanljnople tous les quínzr jours leJeud’ á 

u luillet pour Daidanelles D*é- 
déagh., Cavaba, Salonique. Arrivée á Con» 
tantmople le Vendredi.^  ̂  ̂ *

Ligne du Danube.  Dénarj ría

Ku"s(endié 4 í .  du soi^pouí
Toultcha, Galatz et 

Braiia. Arrivée á Cons/ple le maldi

c .iK i.v s íír;;.d n , . n ;  £
Arrivée“rtó^sta*^nfi^^^^

Pour les autres lignesde la Méditerranéo 
rrn!5n''rh* Brésil, de la Plata etde

ments, s adresser á i’Agence PrincÍDaS 
Constantino^e (Kiretch-Capou,) Galata. 

Envois d’arg en t;
d’a^rán?mi/!n%*  ̂ des sommes

if ^  payées aux destinataires
t i s s e  '

ADMINISTRATION
Des Pa q u eb o ts  Ot tomans  

M A H S O X J S l S í S ! .
I t i n é r a i r e  d u  p e t it  c a b o t a g e  

A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis. 

d c 0  l i e s

H.M.
V o y a g e  p o u r  le  P o n t .

2 15 De Prinqipo,HaIqi,Antigoni, ProtL
2  1 5  De P e n d i q ,C a r t a l ,M a l l é p ( * ,P r m k i p o .H a I k i .

(a 3 h. 30 m. de Priukipo.)
(á partir du 15/27du mois ces voyages au- 
ront lieu uuquart d’hcure plus tard.j

D é p a r t  d u  P o n t .
H.M.
9 45 PourHaltépé,IIalki,Prinqipo, Carial. Pen- 

10 45 Pour Proti.Autigoui, Halqi, prinqip*.

S E R V IC E  D E S  D IM Á N C H E.
„  . V o y a g e  p o u r  le  P o n í .H. M.
3 15 Pendiq, Carial, Pripqipo, Halqi, Antigoni.

A Tüll*
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 

goni.Proti.
D é p a r t  d u  P o n t .

4 -  Pour Proti, Amigoni, Halqi, Prinqipo. 
Cartal, Pendiq.

Pour Proti, Antigoni, Halqi.Prlnqípo,Car- 
tal, Pendiq, ^

l i l g n e  f ie  H a l d a r - P a c l i a .

10 —

Comeidant avee

H. M.
3 25 
7 45 

10 20

DU PONT.
N‘ Train 

Pour Ismid 2
> » 4
> Pend. 6

les trains du 
d’lsmidt.

Chemin de íer

DE HAI DAR-PACHA. 
H. M. N* Train
4 — De Pend. 1 
9 15 > Ismid 3

11 — > Ismid i

LIGNK D’ISMIDT.
Départ de Consiantinop e les mercredi et samedi 

touchanl : Daridja, Caramoussal et Ismidt. Retou 
d’lsmidt, les jeudi e' lundi touchant les mémes 
échelles.Arrivée á Constantinople l‘*s mémes soirs

LIGNE DE CRETE.
Départ do Constantinople chaqué quinzaine le 

raardi, touchant: Dardanolles, Molivo, Mételin, 
Smyrne, Chio, Oindia, Rélhymo et la Canée, Re­
tour cliatjue quinzaine, touchant los mémes échel* 
les. Arrivée á &)nslantlnople le jeudi de quinzai- 
Dti le rnatin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué mercredi,lou- 

chant: Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Unielbm 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
tous les mercredi touchant les mémes échelles. 
Arrivée a Constantinople lundi matin. Chaqué 
quinzaine Batoura.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredi, tou­

chant : Erégli, Amastra, Barlen.' Retour toas le 
vendredi touchant les mémes échelles. Arrivée á 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touchant: Pé- 

rama et Penderma. Retour loas les vendredi soir, 
Arrrivé a Constantinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendredi, touchanl h 

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Retour tons 
les mardi touchanl les mémes échelles. Arrivée á 
Constantinople jeudi matin. (Le bealeau louclie- 
ra au Monl-Alhos irés-souveiit laiilol a Taller lau- 
tét au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Conslaniino[)Ie chaqué mardi matin, 

louhani: Bogodos, Silivrie, Erodea, Rodoolo, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marma-a, Pacha-Liman, 
Cara-Boa et c ic e -v e r s d . Arrivée k Constantinople 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Dépande Constantinople mardi, et vendredi, 

touchanl; Moodania. Retour chaqué, jeudi,et di­
manche dans l’aprés-midi.

l i lg n e  d e  St.-S térnno.
V o y a g e  p o v /r  le  P o n t  le  m a t in .

2 45 De Sl-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yónl- 
Capou, Coum-Capou.

D é p a r t  d u P o n t  te s o i r
10 30 Pour Coüin-Capou, yeni-Capou. Samatía 

Macnqeui, St-Stéfano.

SERVI CB

Départ du 
Pont

H. M.

lilK iie  de  C a d ik e u l.
JORNALIBR SERV. DES ]

Départ de Départ du
Cadiqeui Pont

U. M. H. M.
2  3 0 -m —
3  15 3  —
4  — 4  —
5  — 5  —
6  — 6  —
9 3 9 8  —

1 0  3 0 9  —
11  1 5 1 0  —
1 1  4 5 11  —

1 2  —

Départ de 
Cadiqeui.

H. M,

li esingoureusemoDl défendu aux eraployés des 
échelles ei du pontd’accepter, á la sortie des pas- 
sager?, de I argent au llea de billets. Par consé- 
quent, Messieurs Ies passagers sont invité» k 
prendre leurs billets pendant le cours de la ira- 
versée.
 ̂ Touto personne qui ne se scrait pas conforraév 

a coile invilntioii el voudrail prendre sou bilU 
lors du dtíbaniuemenl sera considérée comme p»- 
sagerde premier posie (Mevki) el pavera en coo 
séqiience.

Les hagages encombranls seronl refusés aux 
dermer* voyages du Poní po ir les lies ara lleoá 

■''oíŝ ferniers voyage du Pon 
pour Cadi-Keuy. qui ont lieu álO- h. 30 
11 li. 5 m. et 12 h. mi

Ayuntamiento de Madrid



lartamai Él

I T I g R A I R E S  D E S  R 4 T E A E X  D E  G I l I R K E T ^ D H A I R l E

Á  p a r t i r  d u  M iíh y ’e d i, Í \ i3  -M u m et 4 8 7 7  ̂ju s q a ' a u  3 4  M n v i t r  (^ , 's.)
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SERVICE JOURNAUER.

25

S3

DESCENTE.
c é l e  f l ' C u r o p « >

{Anee comnmnication  d la cóte d'Asie.)

2 10 De Yenimahallé, Mézarbournou, Bu- 19
pkdéré, Thérapia, Yénikeui, Sténia, 
Boyadjikeujr, R.Hissai, Bébek.íCoin- 
cidant avcelo baleau qui par. a 3li.20 
df Bébek). {au 17 janvier á 2 h.)

3 15 De Yéuimaharé, Mézarbeiirnou, Bu- 25
yukdéré, Thérapia, Yéuikeui, Emir- 
¿hian, R.-Hissar, Béhek. (au 17jan- 
vier á 3 h ¡

3 45 Dé R. el A. Kavak,Mézarbournou, Bu- 32 
yukdéré, Thérapa,Yénikeuy,steQÍa, 
Kinirghian, R.-Hissar, Bébek.^Arna- 
eulk., Cotiroiitchesiné,Orlakeu¡, Bé- 
chiktacti.
De Mézarbournou, Buyukúéré, Théra- 19

ria, Yénikeui, Emirghían, Boyadji.
eui, R.- Hissar, Bébeq.Aruaoulkeui, 

Courouichesmé, Ortak.Béchikt.
7 — De Yénimahalié,Buyukdéré,Thérapia, 6 

Yéniq., Beicoa, P.-Bagtché,Caulidja, 
Boyadjikouy, R. Hissar, A.His., Can- 
dillí, Arnaout., Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchikf'ch, Scutari.

8 15 De A. el R. Cavak. Yénimaballé, Bn- 
yukdéré, Therop'a.Lójeos, Yénike’ , 
Boyadjikeui, R.-Hi Sur, Bébek, Ai- 
naoutk. Couroutch, Ortakeui, Béchik,

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thó apia, 
Ténik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.
l i l^ n e  d ’A rn a o iitk e ii l .

2 15 D'Amaoulkeui, Couroutch, Ortakeui, 
Béchiktach.

2 50 D’Arnaouikeuy, Couroutchesmé,Orla- 
keu/, Bécniktach.

3 20 fie Bébek, Aruaoulkeui, Couroutches- 
mé, Ortak. Béchikt, Cabatacb.

4 10 DArnaoulkóUi, Courou chesmó, Or- 
takeuí, Béchik. ct Cabatach.

5 45 D’Arnaoutk., Couroutch.. Beilerbey, 
Ortakeuy, Ceuscoundjouk, Bóchict., 
Cabatach.

8 — Do Bébeo. Vanikeui, Arnaoutqeui, 
Tchenghelk., Beylerbey, Ortakeui, 
Bechiktacii etScutari.

11 — D’Aruaoukeui dírcctemeiit au Pont. 
€ ó t «  d 'A s le .

2 10 Béicos, Pacha-Baghtché, Canlidja.A.- 21 
Hissar, Caudllli, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerbey, Couscoundj. (au 17 
janvier á 2 h.)

2 15 De Yaníkeul, Tchenghelk. Beylerbey, 6 
Ceuscound. Cabat.

4 — De Bujrukdéré, Beícos, Pachabagtchó, 33 
Canüdja, A-.Hissar, Candilli, Vanik., 
Tehenghelkeui, Beyierb., Cousc.

4 — De Vanikeuy, Tcheng., Beylerbey, 2 
Couscoundj., fexc. les Vendredis.)

10 20 De Tchenghelk,Beylerbey, Cousceun- 21 
djouk.

10 20 Be Vanikeuy, directement au pont. 2

19

23

MONTEE.
4^6t e  d ’ E t i r o p e .

(A v ec  c o m m u n ic a t io n  á  l á  c ó te  d 'A s ie .)

3 15 Ponr Cabatach, Scutari, Béchiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchejgh.,Arnaoutk..Can(lilli,A.et R. 
Hissar, Bnyadjkeui, Canliilja. Pacha- 
bagtché. Béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Biiyukdóró, Yénim.

4 — Pour Bóchict., Ortakeui, Arnaoutk.,
Bóbeq, R.- Hissar, Emirgh., Yéuik., 
Thérapia, Buyukd., Mézarb.

5 30 Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoutkeui, 25
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béicos, Thérapia, Biiyukdóré, 
Yónimahallé,R. el A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun- 2
djouq, Ortakeui, Beylerbey. Tchen- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bébec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout- 22
keuí, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-H'ssar, Emirghian, 19 
Slenia, Yónikeuy, Thérapia Buyuk- 
déré, Mézarb., R. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 32
Bébeq, R.Híssar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéró, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy, 25
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mczar- 
bournou, Yénimahallé.

l i lg n e  d *A rn a o u tk e u i*

3 50 Pour Arnaoutkeui directemenl. 21
9 30 PourBéchiktach. Ortakeui.Couroutch. 21

Arnaoutkeuy, Tchengheikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 23

Couromchmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy, 6

Courouieh. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 23

ichechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Btícliiktach, Oriakeuy, Courou- 2

tchesmé, Arnaoutkeuy.

Cóte d ’A e le .

3 15 Directement pour Vanikeui. (exc. les 2 
Vendredis.)

5 — Pour Bcchitach, Couscoundj. Beyier- 23 
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

9 35 Pour Coaseouridj,Beylerbey, Vanikeui. 2
10 30 Pour Couscoundj. Beylerbpl, Tchen- 33

ghelkeui, Vaniquei, Caodilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, Bei- 
eos, BuyucQéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey,Tchengh., 21
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 22 
lerbflv. Tcheng., Vanik., Bébek á l’é- 
chelle du jardin.

K IT A B E T
DU

llilAIlST. DES Ari'AÉRES ÉTRAA'GÍ'RES.

AVIS.
Les derfaiéres eflchéres d’un lerrain, 

sis 6 Gadikeuy, quartier Hadji Agop, et 
apparlenant au S‘‘ Kazatidji-ofifiou Had­
ji Agop, sujet ptlomaD, ayant été faites 
en exécution d’un jugement rendu cen­
tre le propriétaire, bn a offertlIO L .T .

L ep u b licest  prévenu qu’on peut en­
coré aequérir le susdit terrainen offrant 
au moios 5 o/o de plus sur les derniéres 
ofFres et cela dans un délai de 31 jours b 
partir de la présente date.

S'adresser é cet effet au c*ieur public 
Cliérif 8gba, ainsi qu’au Kiiabetdu mi- 
nistére des aííaires étrangéras.

S .Porte, le 12/24 janvier 1877.

DE LaTURQUIE
r > ’i í : x j R O P » E i

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p artir du 1 5  Septembre 1 8 7 6 , ju sq u ’á nouvel avis.

(l<* f'o iiM tAntino iile  — A n d r in o p le .

TRAINS S'E(0I(1N.\NT DK CO\STA\TiNOPI.E

TRIBUNAL DE COIVilVIERCE
4me ciiAMiiRE.

AVIS
FAILLITE DU S" GAROFALO NICOLAIDI.

Toutes les formalités requise» pour la 
vérrfication des créances ayant élé ac-  
complies.Ies créanciers de la susdite tail- 
lite dont la créance a été vérifiée, sont 
invités mardi 18 janvier 1877 (v.s.) á la 
4rne chambre du tribunal de counmerce 
de o h. jusqu'á 8 h. a la turque, pour 
staluer sur le concordat qui va étre pro­
posé de la part du susdit failli.

juge-comniis'saire,
S a rri.

l i lg n e  d «  S e n ta r l.
ns fCUTÁAI AU PONT. Dü PONT A iCÜTARI.

H. M. B. H.

8 45 t.Bécb.
9 20 
9 60

10 10 
10 30
10 50
11 15
11 35
12 —

H. H. B. tf.

30 9 5
-  9 35
30 10 5
-  10 25
30 10 50
-  11 10
35t.Béch.ll 30
5 11 45

12 6

l i lg n e  fie lla re m -lsk é le e is i*

Les bateaux de la ligue de Harem-Iskól''ss 
feront Íes voyages suivanls fexc. les vendreuis) 
4 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 23

11 25 De Harem-iskéiessi, Saladjaq. 2

7 — 8 —
8 15 — 1 8 35 — —

S e r v ic e  d e s  D im a n ch es .

DS fCUTlRI AD PONT ! DO PONT A SCUTARI,
H. M. H. M. B. M. H. M.

H 30 8 bOt.Bóch. 2 30 9 30
3 — 9 30 3 — 10 —
3 35 10 — 3 35 10 35
4 15 10 30 4 15 .11 5
4 45 11 - 4 45 11 35
5 30 11 30 5 25 t.Bech.l2 5
6 15 12 — 6 10 —
7
8 15

7 —
8 15 i--- —̂

»— — — ^  j p _ _

3 45 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 23
11 10 Du Pont pour Har.-lskélessi et Saladj. 2 

(les dimancbe.s á 10 3/4.)
Service particulier du transpon, par bateau a 

vapeur des voilures, des chavaux et autres 
quadrupódes entro Staraboul (Sirkedji-Iskó- 
lessi), Scutari et Cabatacb,

D ép a rts  d e  S c u t a r i  p o u r  S i r k é d j i - l s k é l e s s ú

5 — touchantá Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

D ép a rts  d e  S ir k e d j i r - I s í é l e s s i  p o u r  S c u t a r i

5 45 louchantá Cabatach.
l i  — Directement.
11 40 De Cabatach á Scutari.

TRI BUNAL  DE CONIMERCE
4m e cuAMüREí.

AVIS.
KAILLITE DU S*" II.VTCHIK.

(Ex-.\’zamé Ekmekdjissi.)
E n  exécution des art. 199 et 200 du 

CD'le de commeree les créanciers du 
failli Hatchik sont invités de se présen- 
ter, dans le délai de 20  jours h partir du 
17 janvier 1877 (v.s .) de 5heure.sjus- 
qu’ó 8 h. b la turque chaqué lundi el 
jeudi dans la 4me chambre du tribu­
nal de commeree, b Teífet de taire véri- 
fier leur créance.

Le juge-commissaire, 
Sabbi.

AVIS IM PORTANT.

La maison de commeree C. Michele 
Figlio, 4 et 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, á Stamboul a l'honneur de prévenir 
le public en généi al et sa nómbrense 
clentéle en pariiculier qu’elle vient de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fil de loute qualité et de toutes 
couleurs, provenaut des meilleures fabii- 
ques d’Angleterre.

La maison C. Michelo Figlio esten me­
sure de céder ces bobines ¿ d e s  p nx ex- 
cesMvement modérés.

DLI’AKT DE

Cou.-U !I (WlB )............

Tédi-korlé..............
D i

Zeítin.-Bouinnu (hs
M.iKn-keui...............
Saii-SU'pii.....................

Arriv
T;-.i ekinéiljtj-Floria...

Dép!
Hadem-Koui...............
TohaUtdje.................
Kabakdjá....................
Sinekii.........................

Tcherkes-keaí............
Aití>

Tchorloa (baff)..........
Dépí

Eenpekli..............  >
Sidier tebiflik___ »
Liulc-Büurgas . . .  »
Baba-Eski..........  »
Pavio-Keut..........  »
Obz unRenprn.. .  > 
KuléIi-Boiirg(*).. .  »
Ourli...................... >
Ani .0. (Hótei.. .  >

Trams ’ í'3(fcur T R A l  S  S D }■: n A iV L I E  U E

5 2 r> 18 F C 3 o 12
acrvi. 1 4 Q S

IIEI KES DK DEI'AIJT
nal. (f Ji ai. mut. mat. mat. niut. s >ir suir
7 — 8 11 ■H .7 U 2'. U) 10 5 tí 5» l 30 2 25 3
7 9 8 25 8 !i7 0 40 10 22 11 '6 ll 46 2 34 3 12

• • 8 2<« 9 1 9 45 10 2Ü 11 10 11 f>0 2 38 .3 lü
R 38 9 6 9 5 i 10 31 11 15 U 5.5 2 -J2 3 21

> 7 IC ft 33 Ü 8 9 5-1 10 33 11 J7 U 57 2 14 3 23

i 7 26 9 13 12 1 3 2.5
. 7 9 tu 12 7 3 31
. 7 33 9 28 12 16 3 39

7 49 9 10 12 28’ 3
P 7 f.7 9 19 U  37 3 59
. mat. 
t 8 
. 9 6 
. 19 55

mut. mat. mat. mat. mat. soir soir soir

soir 
. 12 3:1
e 1 25

t 1 55
. 2  4-
. 3 i6
. 4 1
. 4 3i
. 5 1
, ó fi9
. 6 34
. 6 58
. 7 4

soir. i

80Ii‘

1 58

4 59

10

soir

6 18 
6 lü 
tí as 
C ¿8 
tí ÜO

soir

TRAIXS SELOIG.VANT D’ANDHIXOPLE

Dtíl'AUT DE

Andrineple.................................................................
Onrli.............. ...........................................................
kfil4li-Bcmrfas............................................................
ÜazounKenpra..........................................................
Pavio-Keui.................................................................
Baba-Eski...................................................................
l'tílé-Boareaz .........................................................
Sidlartchiflik......... , .................................................

Kenpekli .............................................. ....................
Arr' vée

Tchorluíboffet). ........................................  Déj art
Tcherkes-Keui............................................  >■ .
Sinekii........................................................ * •
Kabakdjd......... ...........................................  » .
Tchataidjé .................., .............................  » .
Hadem-keai ............................................... » .

Arr rée
Tchekmédjí-Floria....................................  i .

Dé art
Sap-Stéphano............................................. > .
Makri-keuy................................................... ’
eilin-Bourtioü (bajt'.................................. »

Zedi-Koula..................................................  Ar ivé
Di' art

Psam./' halte) ............................................  >
Yéni-kap.(haJ)............................................  * •
Roacn-kanoa................................................  ̂ .
CoDslant(buff.}.............................................  Ar. ívc

T'JÍII
voyia<'iir T R A I N S  D E  n A . \ L I E U E

a c 5 15
acrol.

9 17 N

niíURES DE DfÍPAUT :

11 R

mat. mat. mat. mat.

8 19 
R ‘29 ft 89
8 10
8 50

mit. mat.

9
0 i’O 
i) ;’3 
9 :«)
9 48¡10 
mat. I mav.

10 lü 
10 11 
10 1.8 
10 21

mat.
10 14 
10 25 
10 38 
10 4̂. 
10 50 
10 .58
10 57 
'I 1
11 7 
11 15 
rnat.

soir soir

2 2" 
2 20 
2 30 
2 30 
2 46 
•oir

soir soir so.r

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 39 
.soir

soir soir

5 35

I.IGXE D’AXmUXOPLE-Pim IPPOPOLI. SAHE.MHEY.

mat.

9 51
10 3i
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 10
1 40
2 39
3 3;i 
1 30
5 10
6 2 
0 57 
soir

II est rigoureusement défendu aux Memours du pout et des échelles de prendre de l’argenl 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraient a ce réglemen 
ílsseraient responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se rnunir de leurs bil- 
íets pendani la irajet. Toute personne qui ne se seraít pas conformée á eette invitation el voudrai 
prendre son bitlet au débarcadere,sera considóróe comme passager de premier posto (Mevki) et paiera 
en conséquence.

E mplatke a L’AKNICA
DE YOUIVG pour les cors et les 

Cgnons. Cet empl.4lrc est le meilleur reméde in­
ventó ponr amoindrir la douleur des cors et pout 
les faire disparaitre.

Se vend chez Mess. Canzuk freres Péra, diez 
V. Zanni a Staraboul et dans toutes les prin.-ipaies 
diarmacies. Marque de fabrique H.Y. Deraaudez 
’emplátre Youog.

UNE PERSONNE. ¡Zt
trés méthodiquement la tenue des livres 
en partie, double, se charge de donner 
dfs ItíQons dans la iangue francaiss et 
grecque.

S'adresser aux bureaux t u lourtial.

Iraiiiü s t'luignaiii 
H’AnttnnopTp.

Dépait ée
Andrinoplo ..................
Moustapba-Pacha . . . .
Hermanly......................
Tirnova-Sémcnly . . . .

Kayadjik-Ha.sskeai . . .
Yéni-Mahallé...............
Pap.isly........................
Kalunitza.....................

Pbilipp.(b -)..............

Tatar-Bazar Jj ik ..........
Rarfimtv’v.................

Arrivé

Depart

Arrivé

tram
mixtP
N. 122
henre.
matiii

8
9 33

10 49
11 55 
Koir 

1
2 23
3 lu
a 55
4 26

4 46 
6 26 
7 3

Traii's i o i>igiia>a 
fio SarprtihoT.

IH-part de

arembey .....................................
aUr-üazardjik.............................

Aniver
iiilipp.(buf.).........................

Dé|i ut
ataiiiza  .................... »
apasiy..............................  ».asiy
ém-Mali8ié ......................  > .

1 aydjik-Hasskeui .............. » .
i irno*a-Stímenly............ »
i*rmanly ...........................  » .

ciiustapiia-Pacha .............. » .
;t’ílrir'ool''..................  A'TÍ'-’e

iraiii
mixt»'
N. 121

iiialm
tí 38 

27 
8 5ó

UtiXEDE KOULELI-itOURGAS -DÉDEAGATCH
íraujs s eluigiiuiit 

d P K f' n II <• I í-B/MI re a 7

Dópsrt de

Rouljéli-Bourgaz (*)....................
Ü'DDntica ...................................
Soa‘ i ...................... ...................

...................................Ferré...................................
üédóagli........................... Arrivoe

Lplraincürri'Sp'.nd avec lo 
traiii N® 1 venant d'Andrinople.

train
mixto
N. -.‘ál
h» uro. 
UlMtill 
9 31 

10 11 
1’ 32 
R»kr. 

13 «5
1 29
2 JO

do Dérléaffh.

Départ de
Dédéagh .............
Forré................... ..................
Bidigii................(] y ..........
Snutfli.................... [ ' / ' .............
Démotioa..............’ ’ ( .̂........
Kaléli-Bourgas*........' ’Árriveé
Cetraiucorrospond avec le 

trainN*3 a l l a n t k  Andimopie.

trainmixfo
N. 2 .z
líeme, 
soir 

12 03 
1 24 
3 23
3 21
4 37
5 12

LIGXE DE TIKXOVA-W.MBOLl.
Départ do

Tirnova...................................................................................
Karabonnar.......................................................................k.
Kanc-Hahalossi.......................................................................
Yeni-Saghra............................... .................. * ....................
Kormcnli............................. .. ..................................
YamboJi.....................................................................................................r"riv

iriiiii luixiü

soir.
3 1 26 Yamboli............
3 j ^1 t Kermonli..........
4 6 Yéni-Saghra . . .
6 14 Ksné-Maballessi
6 li> Karabonnar . . .
7 4 1 Tirnova ............

LIGXE DE VAMIIOLI-TIR.XOVA.
Départ de

amv

iraiii taix_r^34i.
niatin

Les traiiis 321, 322 circolent alternaüvement, d'aprés le talloau afliché dans les stations sitnées entre Dódéagatch, Andrinople, Saien «y Tirnova Yambo'

7 6 “' lOTElllE DE ByUSWIK-LDNEl'ORG AVEC 41000 PRISIES SOR I j m  J .O iS
-  - - -  -  -   ̂ ■

X B U R K A U  D E  C H A N G E
H. KLARFELD & C"

-

AchaT el Vente de toutes valeurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 
AettonSf O bli|catÍon» et empece» illvcrseft.

Emission de promesses pour tirages d’obligalitns á primes et vente de ces 
obligatioiis c o n lr e  p a ie m e n t s  e c h e lo n n é s . E s c o m p tt  d es  cowpon.5.

Toute transaction d’un bureau de change.

Lots et Promesses

DELAVILLE DE BUCHAREST 1869.
Tiroge Y "  F év rier 1 8 7 7 .  —  I r e  P rim e fl. 2 5 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de l ’Emprunt á prime de

HONÜRIE 1870.
Tirage 15  F év rier 1 8 7 7 . — P^'^rim e fl, 1 5 0 ,0 0 0 -  

L O T J E R I E  i > e  s a x e ,
se composant de 1 0 0 ,0 0 0  billets dont 5 0 ,0 0 0  gagnants avec prim e d e : 

Marks 5 0 0 ,000—3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000 , ele.
Les tirages auroot lieu en Janvier, Février, M.7rs, Avril et Mai 1877.

I N ' O U V K i ^ . J L . E

w v
Janvier, Février, Mars, Avril, J fa i, 1878^avec_prime^de Tlialers

J ‘

t > E  I V A ^ V I O A T I O I V  A

A. e t  l i .  FRAIS»^lilíK^.T c t  C ié .

S E R V I C E  H E B D O M í ^ D A l R E
e n t r e  M A R S E I L L E  F T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
Départs de Oonstantinople cha jue SAMEDI, a 4 h. du soir, en touchant á Rodoslo,C-allipo- 

Dardanelles, Saloníque, Volo, Pirée et Naples.
Transbordement a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livonme el 

Génes, maisoQ de transit A. et L. F raissinet el Cib. pour la Frauoe et l’ótranger.
Pour plus ampies imformaiions s’adresser á l’Agence (cité Framaiseetá M. D. Courtelli, courtie 

déla Cotnpagnie,á Carakeuy.

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»

Service entre Constantinople et Alexandrie
D epart: M e rc re d i 2 4  J a n v ie r  A 3  h .  l/ 2p . m . touchant Gallipoli 

Dardanelles, M etelin, Sm y m e, C h io ,Syraet P iréc.
V ap í’j r :  C h a r k i é ,  Capilaine Poscher.

COMPAGNIES ANONYMES

F R A N Q A I S E S

^  Supérieures pour le trailenient des
A D I E S  S E C R É I T E S

TRANSFERI ÜE
Monsieur O .  I B  A K - E P t  a l’honneur de prévenir sanombreuse clienî le 

qu’i! a transfóré le dépót Je ses marchandises du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux K cal 
qu’il a fait construiré.

GRAND'RUE 500 PRÉS DU TURNEL.

Les eapsnles de M i x t u r e  i > ó r u v l o n n o  ti« Denoaal sont le meilleur reméde connu et trés superieur au 
Baume de Copaba. (GÚERtSON CERTAINE ET RAPiDE). Elles se vendent en bottes octogones.

Cánsales d’nuile de ricin, d’huile de foie de Morue, de térobenthiim, de goudron, de charbon, d’hailo de fougére
mate, d’huile de santal, etc.

Les capsules sont renommées par leur pureté et garantíes sans goit, odenr ni molange.
INJECHON de Denoual gnerissant entiérement ea deux jours apres avoir pris ses capsules.

J .  I > I i : i V O X J A . L ,  i  N E W C R O S S  ROAD, LONDON, S . E .

Dépét a Constantinople á la Pharmacie et DROGUEBIE CENTRALE, 16, 18, 20. Rué Yéni-Djaini

$6 vendent dans toutes les bonnes pkarm aaes.

Q X J E l

I NS URANCE  COMP ANY,
C A P I T x ^ l a  L sl. * ¿ , 0 0 0 , 0 0 0 .

\ s s URANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maisons, Meubles, Magasins, Marckandisbs, etc., etc 
des lanx trés-modérés.

Pour plus ampies reiiseigijeraems. s’adres.ser á G, VAX I.KXNEP
N* 9, Kbüchoglou Koan, AGUXT

is-á-vis la tioiisiiR de Galala.

LE COSIPTOIR MARITIME
C A P I T A L  SO C IA L  1

TROIS H1ILLI0HS DE FRANCS

LA l'RÉVOYANCE
C A P I T A L  SOCIAL :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

L A  M É L L S I N E

C A P I T A L  SOC IAL :

DEUX MILLIOHS DE FRAKCS

L A  S É C L R I T É

C A P I T A L  SOCIA L :

UN miLLION CIKQ CEN T IfllLLE FR.

T ypogkaphie et L itiiogkaphie Clnhalks.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
veü quatre Compagnies qui onl chacune leur siége distinel á París oü ellet 

jouissent de la plus grande confíance par l'importance des capitaux dont elles dis 
posent et par la régularité de leurs opératioos, ont établi une agence á Cons­
tantinople pour souscrire collectivement sur ■ ette p’ace des contrats d’assuranoe 
pour risques maritimes et de navigation intérieure et pour risques de transport 
p arterre , ^

La cré&lion de cette agence procure ainsi aux commer^anís^banquiers et arma- 
teurs, le moyen de faire couvrir b Conslaniinopie máme, par dos compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur imporiance 
les oblígeaií h  plus souvent k ordonner au dehors, afín de i e point diviser ces as- 
surances entre plusieurR 3 -^nte de comp gi-e-s opérant séparémenL e tév ite rle«  
diñicultés auxqnelles pouvait donner lieu lo régleinent des iodemniiés á réclamei 
á chacun de res agents en cas de siniKlros on d’avaries.

M. IGNACE ALBIN I a été nominé agent des di»es compagnies suivant oro 
curation re^ue par M.Fmile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires k París e" 
déposée au Consulal de France.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au siége de l’agence á MonmUaná 
GRé Frain^aise, au des&us de la Compagnie FR A ISSIN K T ^

Ayuntamiento de Madrid




